
FOUILLES DU LECHINJA-DE-MUREÇ 
Lechinta-de-Mureç (département de Turda, Transylvanie), située sur la rive droite 

du Mures, est une de ces nombreuses stations pré- et protohistoriques disséminées le 
long des deux rives du Mures, rivière qui, de l'Est à l'Ouest, arrose presque toute la 

Transylvanie. 

Π_ I station. La rive du 
Fig. 1. Mures, qui atteint par 

endroits 8 m de hauteur 
domine les alentours. Au Nord, le ruisseau Comlodul, après avoir décrit une courbe 
d'une large amplitude, en coulant du Nord à l'Ouest de la station, isole l'emplacement 
le long de celle-ci. Vers l'Ouest, où le terrain est bien plus bas, on pourrait admettre 
que les eaux du Mures ont franchi la rive et que, après s'être confondues avec celles 
du ruisseau, elles ont formé une sorte de péninsule, où, tout au moins, un terrain 
inondable, marécageux, qui, en ce point, met la station à l'abri de toute at taque. La 
zone Est, en effet, est la seule abordable (fig. 1). 

* * * 
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Depuis longtemps, les habitants de la commune de Lechinta-de-Mures découvraient 
des fragments de poteries, qui retenaient leur attention, sans qu'il leur fût toute-fois 
possible, d'en expliquer la provenance. 

M. Sever Dan, député, ayant entendu parler de cette découverte, eut l'heureuse 
idée de montrer un certain nombre de tessons à M. le professeur Vasile Pârvan, direc­
teur du Musée National d'Antiquités. 

Mon maître, M. Pârvan se rendit personnellement sur place, constata la présence 
encore inviolée d'habitations préhistoriques et considérant d'après les fragments mis 
à jour et la configuration du terrain, qu'il s'agissait d'une station, où des fouilles pour­
raient donner des résultats importants pour l'histoire de la Dacie avant la domination 
romaine, m'honora de la charge d'exécuter ces fouilles et d'en publier les résultats. 

J ' y ai travaillé pendant les mois de juillet et d'août 1925 aidé par M. Remus Po-
pescu et jouissant du bienveillant concours de M. Ioan Boeriu, le prêtre de Lechinta. 
J 'ai à coeur de les remercier ici même des marques de cordial dévouement dont ils se 
sont montrés prodigues à mon égard. 

Les fouilles n'ont peut-être pas donné les résultats désirés et attendus, mais elles 
ont permis d'exhumer un matériel assez intéressant par sa variété. 

* * 

Comme les abords Sud et Nord de la station ont à peu près 300 m de longueur, 
ceux de l'Ouest 100 et ceux de l'Est 250, il m'a été impossible de procéder à des fouilles 
sur une si vaste superficie. J 'ai en conséquence, fait des fouilles dans trois points, à la 
bordure marginale Sud, c'est-à-dire précisément au sein de la rive même du Mureç, 
emplacement qui, par son élévation et sa proximité de la rivière, m'a paru le plus 
propice à des recherches. 

Les surfaces fouillées sont les suivantes : A = 18 m X 5 m ; B = 9 m X 3 m et C 
C = 10 m X 10 m. 

* * 

Parallèlement à la rive droite du Mures, à 200 m vers l'Ouest du village et à 5 m 
du talus, les fouilles ont été entreprises sur une superficie de 18 m X5 m et dans la di­
rection EOU (A). Il m'eût été plus agréable de débuter à la bordure du talus, car, au 
cours des âges, une bonne partie de la rive a été lavée par les eaux, de sorte que les 
habitations, qui étaient probablement sises à proximité du talus, ont dû laisser des traces 
tout près de celui-ci. Mais comme une large bande de la bordure a été creusée pendant 
la guerre à une grande profondeur, afin d'y ouvrir des tranchées, j ' a i jugé inutile de 
recommencer à remuer le terrain. 

La couche d'humus reste apparente jusqu'à 30 cm environ. Les tessons découverts 
dans l'excavation A formaient un ensemble fort hétéroclite. E tan t donné qu'ils datent 
de quatre époques différentes, il m'a été difficile de préciser distinctement les couches 
de civilisation. Je m'efforcerai néanmoins de dresser un tableau quantitatif où se révélera 
la prédominance qu'une catégorie de fragments, découverts à diverses profondeurs, 
présente par rapport aux autres. 

Jusqu'à 35 cm de profondeur, c'est-à-dire tant qu'on voit la couche d'humus, la 
plupart des fragments proviennent de poteries dites barbares (du moyen âge), fragments 
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qui sont constitués d'une pâte noirâtre et légère, travaillée au tour. Le trait en bande 
ondulée, tracé horizontalement au-dessous du rebord, puis les raies simples en creux, 
toujours horizontales, en sont l'ornement caractéristique et presque unique. Les re­
bords de la plupart des fragments font plus ou moins saillie en dehors. 

A ces fragments de poterie barbare s'ajoutent quelques débris de poteries en pâte 
grise La Tène, façonnée au tour, ainsi que des débris, très peu nombreux, d'une poterie 
en pâte noire datant de l'âge du bronze et qui, à mon avis, ont été rejetés à la surface 
du sol, quand on a ouvert des tranchées. Plus bas, en effet, ces fragments disparaissent, 
pour reparaître à une plus grande profondeur et en quantité plus considérable. 

A partir de 35 cm de profondeur et jusqu'à 85 cm, les fragments de poterie «barbare» 
continuent à prédominer, mêlés à une faible quantité de débris de poterie romaine, 
d'une pâte rouge, fine, lustrée ou mate, et à quelques tessons de La Tène, de couleur 
grise. Entre 85 et 105 cm, le rapport entre les divers fragments est le même ; mais ceux 
de La Tène disparaissent pour le moment. 

A 105 cm de profondeur, apparaissent, sans transition aucune et presque subite­
ment, des tessons caractéristiques de l'âge du bronze, de patine noire ou brune, en quan­
tité assez grande et égale à celle des fragments de poterie romaine. 

Les fragments de poterie de La Tène viennent en troisième lieu et ceux de poterie 
«barbare» en dernier lieu. Cet ordre de succession se maintient jusqu'à 140 cm, profon­
deur à laquelle les débris de l'âge du bronze ont toujours la prééminence, les fragments 
de poterie «barbare» figurent au deuxième rang, pour laisser le troisième aux débris de 
l'époque romaine, et, finalement, à des débris de La Tène. 

A la profondeur de 155 cm — 20 cm plus bas — les fragments appartienent, pour 
la plupart, à l'âge du bronze. Viennent ensuite les débris de poterie «barbare», puis ceux 
de La Tène. Les «spécimens» de poterie romaine disparaissent ensuite définitivement. 

De 170 à 190 cm on constate que les fragments sont en quantité minime et tous 
de l'âge du bronze. Ayant rencontré du sable jaune à cette profondeur, j ' a i fait sus­
pendre les fouilles sur le point A, car poussées plus loin elles eussent été infructueuses. 

En ce qui concerne la quantité de fragments — de quelque nature qu'ils soient — 
la situation se présente comme il suit: 

À partir de 0,30 cm: peu de fragments 
De 30 à 60 cm: fragments un peu plus nombreux 

» en plus grande quantité 
» moins nombreux qu'à la profondeur précédente 
» plus nombreux 
» bien moins nombreux qu'à la profondeur précédente. 

A 140 cm, des traces d'habitations apparaissent. Elles consistent en une terre 
calcinée, pulvérulente, éparse, et à légère teneur en gravier et cendres. 

En ce même endroit, j ' a i relevé une trace digne de remarque et qui est aussi un 
argument à l'appui de l'existence d'habitations à cette profondeur. 

Ces indices d'habitations sont d'ailleurs, des plus imprécis: en effet, pas la moindre 
parcelle de chaux, nul vestige d 'âtre; seules quelques dalles, épaisses et larges, éparses 
sans aucun ordre. 

Bien que les couches ne se distinguent entre elles par aucune particularité, il me 
semble acquis qu'en ce point de la station, c'est l'âge du bronze qui imprima son ca-

» 60 » 85 » 
» 85 » 125 » 
» 125 » 155 » 
» 155 » 175 » 
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ractère, car la poterie de cet âge-là se révèle à une certaine profondeur et persiste jusqu'à 
la fin. La prééminence lui est acquise non seulement à diverses profondeurs, mais même 
sur l'ensemble des tessons recueillis dans cette excavation. 

* * 

A l'extrémité Ouest de la station et à 3 m de distance du talus, distance qui, vers 
l'Ouest, décroît jusqu'à 1 m, parce que la rive s'est écroulée, le terrain a été fouillé 
sur une superficie de 9 X3 m, dans la direction NS (B). L'emplacement exigu, ne permet 
pas de procéder à des fouilles sur un plus grand espace, d'autant plus que les tranchées 
passaient près de son bord. La surface B a plutôt l'aspect d'un fossé, à cause de ses 
dimensions restreintes, et elle remplit aussi le rôle d'un fossé de sondage, creusé pour 
élucider le caractère de la station. 

Dans cette excavation, de même que dans la précédente, l'ordre suivant lequel 
se présentent les diverses catégories de tessons est tout à fait irrégulier: à partir de 
0 — 45 cm, on voit prédominer les fragments de l'âge du bronze, près desquels se trou­
vent deux débris de poterie romaine en terre rouge. Par un renversement inexplicable 
de l'état de choses, à partir de 45 — 80 cm, les tessons, qui appartiennent, pour la plu­
part, à la poterie «barbare», figurent à côté de quelques fragments de poterie romaine. 
A partir de ce point-là, on ne voit plus de tessons de poteries barbare et romaine. 
Seuls ceux de l'âge du bronze s'y font remarquer en quantités plus ou moins grandes, 
Sur 2 m, de profondeur. La patine de la plupart d'entre eux est noire ou brune; quelques 
fragments ont des ornements géométriques ou creux. 

Le fait que les tessons des trois autres catégories sont si peu nombreux m'induit 
à admettre qu'ils sont ici en état sporadique et que cette extrémité de la station pré­
historique n'a été habitée qu'à l'âge du bronze, les hommes des âges suivants ayant 
préféré la zone Est, qui est plus élevée et plus nette. 

La quantité des fragments varie d'après la profondeur: 
Jusqu'à 110 cm: fragments très peu nombreux 
De 110 à 140 cm: fragments un peu plus nombreux qu'à la profondeur précédente 
» 140 » 175 » : » bien moins nombreux 
» 175 » 200 » : » un peu plus nombreux. 

* * 

La troisième et dernière superficie fouillée a la forme d'un carré dont les côtés ont 
10 m ; elle est située parallèlement à la rive du Mureç, à 150 m, vers l'Ouest des abords 
du village et à 1 m, du talus. Cette superficie est donc située plus vers l'Est que les deux 
autres. 

Le matériel provenant de ce point se présente tout aussi irrégulièrement que celui 
des superficies explorées précédemment. La différence qui existe entre elles est la 
suivante: tandis que le caractère principal de ces dernières était celui de l'âge du 
bronze, c'est la poterie de La Tène qui prédomine ici. 

A la surface des terres remuées, j ' a i trouvé un assez grand nombre de fragments 
de poterie barbare, analogues à ceux qui ont été trouvés lors des deux autres fouilles. 
Cette découverte s'est accrue de celle de deux tessons de poterie romaine et d'un de 
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La Tène, preuve qui, dès le début, trahit le principal caractère de cette partie de la 
station. A partir de 0 —15 cm, la majorité est acquise aux débris de poterie barbare; 
viennent ensuite ceux de La Tène, puis ceux de poterie romaine. Même rapport de 15 à 
30 cm. A 30 cm, apparaissent en grand nombre des fragments de La Tène, qui prédo­
mineront jusqu'à 130 cm, de profondeur. Près d'eux, les spécimens d'autres catégories 
se trouvent dans le rapport suivant: 

30 — 50 cm La Tène Barbares Romaines 
50 — 80 » » » — 

80—100 » » » Romaines 
100—115 » » » » 

La poterie de l'âge du bronze se révèle, pour la première fois, dans cette excava­
tion, à la profondeur de 115 cm Jusqu'à 130, cm les tessons de poterie de La Tène pré­
dominent ; le 2-ème rang revient aux fragments de l'âge du bronze, puis succèdent des 
débris de poterie romaine en petit nombre et quelques-uns de poterie barbare. Ces 
derniers semblent être en voie de disparition, mais nous les rencontrerons aux profon­
deurs suivantes: 

A partir de 130 —145 cm, le rapport est le suivant: d'abord les fragments de po­
terie romaine en assez grand nombre, puis ceux de poterie barbare — qui ne disparais­
sent pas — et ensuite quelques débris de poterie de La Tène. A partir de 145 cm, la 
prédominance est acquise aux tessons de poterie de l'âge du bronze, et elle restera 
établie jusqu'à la fin. Le rapport de ces derniers, conjointement avec les fragments des 
autres catégories, se voit dans le tableau suivant: 

Bronze Romaines La Tène 
Barbares (peu) 

Barbares 

145 — 160 cm 
165 — 180 » » » 
180 — 200 » » » (peu) 
200 — 220 » » La Tène 

La quantité de fragments varie comme il suit: 
A partir de 0 — 30 cm : fragments assez nombreux 
De 30 à 50 cm: fragments un peu plus nombreux 

en plus grande quantité 
moins nombreux 
un peu plus nombreux 
moins nombreux 
en très petit nombre. 

Les traces d'habitations sont si réduites qu'il est impossible de déterminer l'em­
placement même d'un seul logis. A 1 m de profondeur, on a trouvé un âtre en pierre, 
qui accuse de manière plus précise le niveau des habitations. 

» 50 > > 100 » » 
» 100 > > 115 » » 
» 115 > > 165 » » 
» 165 > > 200 » » 
» 200 > 220 » » 

Comme on l'a vu par cet essai de stratigraphie, il ne peut s'agir, pour Lechinta-
de-Mures, de couches de civilisation nettement distinctes, montrant dans l'excavation 
l'épaisseur d'une couche et aidant à déduire la durée ainsi que l'intensité d'une civili­
sation. 
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Un fait cer ta in , c 'est que nous sommes ici en présence de vestiges de qua t r e épo­
ques t o u t à fait dis t inctes et d ' in tensi tés var iables . 

La première , la plus ancienne de tou tes , et qui , malgré le mélange irrégulier des 
f ragments de diverses catégories, se t rouve néanmoins à la plus grande profondeur, 
c 'est l 'âge du bronze . Nous verrons quelle phase de cet âge est représentée ici, q u a n d 
nous en é tudierons les divers types . 

L 'époque La Tène se classe deuxième. Elle prédomine dans la par t ie E s t de la 
s ta t ion , alors q u ' à l 'âge du bronze la vie fut plus in tense dans la zone Ouest . 

Vien t ensui te l ' époque romaine , prolongat ion de celle de La Tène , p récédan t u n 
é tab l i ssement qui a eu lieu au moyen âge et auquel nous ne pouvons qu 'app l iquer 
l 'épit l iète de barbare. Cet te dernière époque est représentée pa r d 'assez n o m b r e u x 
f ragments de poter ie . 

Comme nous l 'avons déjà di t au commencement , nous avons rencont ré , à p resque 
tou tes les profondeurs , des f ragments d a t a n t de cet âge et des trois époques citées plus 
h a u t . 

Un exemple t yp ique de ce désordre s t ra t ig raph ique nous est fourni p a r le fait 
q u ' a u po in t C, on a t rouvé des f ragments de poter ie ba rba re à la surface et des frag­
m e n t s analogues à 2 m , de profondeur . 

J e crois que cet ama lgame de «spécimens» d 'époques diverses provien t de ce que 
la s ta t ion a toujours é té hab i tée . A u x débris de poter ie de l 'âge du bronze on t succédé 
ceux de l 'époque La Tène ; celle-ci s'est prolongée dans l 'époque romaine , sur laquelle 
s 'est i m p l a n t é , u n peu plus t a r d , u n é tabl issement p robab lemen t slave, à l ' époque 
ba rba re . 

A ces diverses époques , la cul ture doit avoir eu un caractère peu intensif, car les 
f ragments de poter ie sont généra lement en n o m b r e rédu i t p a r r appo r t à ceux qui ont 
é té découver ts dans d ' au t res s ta t ions . L 'effondrement t o t a l des hab i ta t ions , ou, pour 
mieux dire , l ' é t a t pu lvéru len t des décombres s 'explique p a r le fait que les hommes d 'une 
époque ul tér ieure on t cons t ru i t leurs logis sur les ruines des anciennes hab i t a t ions , e t 
ceci a v a n t que la t e r re protect r ice se fût tassée. Il en est résulté que la te r re , t a n t de 
fois creusée et r emuée , n ' a p u conserver les formes des hab i ta t ions . 

L E S H A B I T A T I O N S 

Bien que je n ' a ie p u relever p e n d a n t les fouilles aucun p lan capable de donner 
une idée de la forme des hab i ta t ions de Lechin ta ainsi que de la technique qui a présidé 
à leur cons t ruc t ion , j ' a i affecté ce pe t i t chapi t re à la descript ion des t races d 'hab i ta ­
t ions découver tes hors de la zone des fouilles, t races don t on peu t t i rer cer taines con­
clusions. 

Dans l ' impossibili té où j ' é t a i s d ' en t reprendre des fouilles au bord de la r ive , puis­
qu'el le a é té creusée p e n d a n t la guerre et qu 'on a, pa r conséquent , dé t ru i t , sans dou te , 
tou tes les t races ex is tan tes , j e me suis borné à é tudier en détai l la r ive du Mures. Cet te 
é tude a donné un résu l ta t assez sat isfaisant , car elle m ' a permis de découvrir , sur deux 
poin ts d is t inc ts , des t races d 'anciennes hab i ta t ions . Ces t races , impr imées dans la r ive , 
consis tent en une couche horizontale de larges pierres, couche si tuée à la profondeur 
de 1 7 2

 m > de la surface. Sous cet te couche longue d 'environ 2 m , on r e m a r q u e dans la 
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rive les traces verticales de deux pieux minces, fichés en terre à leurs deux extrémités 
et à faible distance l'un de l'autre. Ces pieux devaient être minces et pointus. Les traces 
qu'ils ont laissées n'étant longues que d'une main, il va de soi qu'on ne voit plus que 
la forme de la pointe qui pénétra dans la terre. 

Dans la partie gauche, la distance séparant les deux pieux n'est que de 35 cm ; 
vi^.nt ensuite une distance de 130 cm, jusqu'aux deux autres pieux, qui sont disposés 
à 75 cm, l'un de l'autre. Leur longueur et leur épaisseur sont inégales, fait sans impor­
tance, car, du moment qu'ils étaient enfoncés en terre, ils pouvaient être plus ou moins 
aigus et plus ou moins longs. 

Non loin de là, on remarque les traces d'une autre habitation de la même forme, avec 
cette différence que la distance entre les pieux n'est plus la même. Dans la bordure 
gauche de la couche de pierres, le premier pieu a été enfoncé à 75 cm, du second. L'un 
et l'autre sont d'égale longueur. A une distance de 75 autres centimètres, on voit les 
traces de deux pieux un peu plus longs et plus aigus, disposés à 10 cm, l'un de l 'autre. 
Il n 'y a plus que 60 cm, environ jusqu'à l'extrémité de la couche de pierres. 

Ces traces sont à 2 m, de la surface ; elles sont, par conséquent, un peu plus profondes, 
que les premières. Sur les deux points, la couche de pierres est épaisse d'environ 10 cm 

A en juger par ces modestes vestiges qui doivent, remonter à l'horizon des âges, 
le corps du logis devait être de claies, de ramilles ou de chaume, sur lesquelles on établis­
sait ensuite l'aire de terre. Des pieux auxquels se rattachaient les claies étaient en­
foncés en terre à distance irrégulière. 

En ce qui concerne la couche de pierres, dont j ' a i trouvé une grande quantité en 
remuant la terre, je crois qu'elles servaient à consolider les pieux fichés en terre. Ce 
qui renforce cette supposition, c'est que cette disposition a été constatée également 
ailleurs, par exemple aux habitations de l'âge du fer de Vehlow, à Ostprignitz x), où 
le socle des maisons reposait sur des pierres, là où se trouvaient des poutres. Les parois 
du logis étaient étayées de poteaux, un à chaque coin, avec un côté dedans et un autre 
dehors. Les autres poteaux s'échelonnaient le long de la paroi. Les habitations de 
Vehlow étaient formées de solives, comme un «blockhaus», et il fallait des poutres 
pour les soutenir. Les habitations de Lechinta étant formées de claies, il suffisait de 
simples pieux pour remplir le rôle de poutres. 

Voici comment peut s'expliquer le fait qu'une très petite quantité de bousillage 
a été découverte: 

Les habitations n'ont probablement pas subi les ravages du feu; en ce cas, le bou­
sillage n'ayant point brûlé, il n'a pas pu se durcir à la façon d'une brique, mais il s'est 
mélangé avec la terre, sans laisser de trace. Le peu de bousillage qui a été retrouvé 
provenait certainement d'une ou deux habitations détruites par le feu. 

En ce qui concerne la grandeur et la forme des habitations, on peut tirer les con­
clusions suivantes des traces imprimées sur la rive: 

La distance entre le point de l'extrémité gauche de la couche de pierres et celui 
de l'extrémité droite étant très faible (2 m, seulement), on ne peut pas supposer que 
ces traces soient celles de la façade d'une habitation, car celle-ci aurait eu, en ce cas, dee 

1 ) Paul Quente, Das germanische II ans von gegeben von Prof. Dr. H . Hahne. Mannus Biblio-
Vehlow, Ostprignitz, 25 Jahre Siedlungsarcheologie, thek No. 22, Leipzig 1922, p . 67, pi. VI et VI I . 
Arbeiten aus dem Kreise der Berlincr Schule, heraus-
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dimensions t rop pet i tes . La seule explicat ion admissible de ce fait est que ces hab i t a ­
t ions é ta ient disposées de manière q u ' u n de leurs côtés étroi ts d o n n â t sur la r ivière 
et que leurs façades se fissent vis-à-vis ou bien encore que la façade de chacune d'elles 
fît face au côté postér ieur de l ' au t re . 

Cet te manière d 'or ien ta t ion des habi ta t ions pour ra i t ê tre a t r ibuée , au besoin q u ' o n 
éprouvai t d'édifier le plus grand nombre possible de logis sur la r i v e ; mais comme la 
par t ie h a u t e de celle-ci — la plus propice à un é tabl issement — é ta i t é t roi te , les habi­
t a t ions on t dû ê t re disposées comme on l'a vu ci-dessus. D 'un a u t r e côté, il est clair 
que leur forme ne pouva i t ê tre que rectangulai re , car si elles ava ien t eu la forme d ' un 
carré les côtés n ' au ra i en t pu avoir que 2 m, de long. 

J e ferai aussi une ment ion , à ce propos , d 'un amas de pierres découver t dans l 'ex­
cava t ion C, à la profondeur de 1 m et qui cons t i tua ient p robab lemen t u n â t r e . Les 
pierres sont disposées en forme de rectangle , don t les plus longs côtés sont dans la di­
rect ion E O U . La p lupa r t d ' en t re elles sont de forme p la te , légèrement allongée, et elles 
sont fichées en te r re par un de leurs longs côtés. Au centre de ces pierres, on r e m a r q u e 
une dépression. Au-dessus du pour tou r de cet te rangée de pierres, on voi t , un cercle 
d ' au t res pierres don t le rôle semble avoir été de consolider les premières . Il résul te de 
ce t te disposit ion que l 'â t re revêt la forme d 'un rectangle compris dans u n cercle. Les 
côtés courts du rectangle n ' o n t pas plus de 60 cm. ; q u a n t aux côtés longs, bien qu'i ls 
soient éboulés, ils n ' o n t pas dû avoir plus de 80 à 90 cm. J ' a j ou t e à l ' appui de mon 
aff irmation, que tou tes ces pierres formaient un â t r e , le fait que certaines d ' en t re elles 
por ta ien t des t races de fumée et q u ' a u t o u r d'elles on a t rouvé un peu de cendre. 

* * * 
E n ce qui concerne la da t e de la cons t ruct ion des hab i ta t ions de Lechin ta , mon 

embar ra s est g rand , car le matér iel des qua t r e époques é t an t mélangé, on ne peu t pas 
affirmer, en t o u t e cer t i tude à quel n iveau de civilisation il doit ê t re a t t r i bué . Bien que 
les vestiges d 'hab i t a t ions se révèlent à une profondeur où la poter ie de l 'âge du bronze 
semble prédominer , il serait impruden t d ' avancer qu'elles r e m o n t e n t à ce temps- là ; 
or , on ne peu t é tabl i r une da t e qu ' en se ba san t sur le matér ie l circonvoisin, lequel est 
t r o p mélangé, pour qu 'on puisse r isquer une aff irmation. 

C É R A M I Q U E 

Céramique de Vâge du bronze. Pour faire la description chronologique du matér ie l 
r endu à la lumière , je par lerai t ou t d ' abord de la céramique de l 'âge du bronze , laquelle 
est la mieux représentée dans cet te s ta t ion . 

Sa présence se décèle i r régul ièrement à diverses profondeurs ; mais , à cer ta ine 
profondeur , elle à la prééminence sur tou tes les au t res poter ies , au po in t de vue non seule­
men t de la q u a n t i t é , mais encore de la var ié té des formes et des o rnement s . 

La technique qui a présidé à la fabrication des différents vases présente assez de 
va r ié té . On dis t ingue, en premier lieu, des f ragments faits d 'une p â t e fruste, de t e in t e 
te r reuse . La p â t e est grenue, mal cui te , d ' hab i tude mince, mais on en t rouve aussi 
d 'épaisse, e t , dans ce cas, elle para î t encore plus fruste. 

E n dehors de ce spécimen, il est aussi d ' au t res f ragments de la même p â t e , ma i s 
elle est mieux cui te , et l ' aspect indique plus de consis tance. 
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Mais, c 'est la pa t ine , don t de t rès n o m b r e u x fragments sont chargés , qui décèle 
la var ia t ion de la t echn ique . Les vases pa t ines on t un aspect bien plus fin, pa r leur poli . 
La pa t ine se voi t sur t ou t e la surface des f ragments , parfois même sur la paroi in té r ieure 
seulement , mais , le plus souvent , sur les deux surfaces. Le noir lus t ré en est la t e i n t e 
carac tér i s t ique . La pa t i ne rappelé , parfois, aussi, le laque n o i r ; quelquefois éga lemen t , 
elle est d ' u n t o n m a t prononcé . 

Il est encore une var ié té de p a t i n e : sa te in te b run foncé, presque orangé , donne 
au vase plus d ' a t t r a i t que la pa t ine noire . 

Il ar r ive aussi que les deux pa t ines se t r o u v e n t sur un m ê m e fragment ; mais , dans 
ce cas, la p a t i n e noire revê t la paroi extér ieure et la pa ­
t ine b r u n e la paroi in tér ieure . 

11 est fort malaisé d ' identif ier les diverses formes de 
vases , car les débris p rov iennent , pour la p lupa r t , de la 
pa r t i e inférieure du rebord . J e vais néanmoins t en t e r de 
procéder à u n e répar t i t ion , en é tabl issant q u a t r e princi­
pales catégories et en a d o p t a n t comme cr i tér ium la forme 
des rebords . 

Fig. 2. A v a n t de cont inuer , j e dois dire que les f ragments pro-
v iennen t , en majeure pa r t i e , de pet i t s vases ; moins n o m ­

b reux sont ceux qui a p p a r t i e n n e n t à des vases de dimensions moyennes ; quelques-uns 
seulement surpassent ce t te dernière g randeur . 

1. La première catégorie comprendra i t les vases à rebord droi t , p resque inex i s t an t . 
Leur panse , presque vert icale, semble cont inuer le r e b o r d ; quelquefois seulement , elle 
est légèrement renflée, de sorte qu 'on peu t en déduire que la forme des vases deva i t 
ê tre presque cyl indrique (PI. I , 1), si la panse n 'es t pas renflée. Mais si elle l 'est , le vase 
a alors la forme d 'un oeuf t ronqué p a r le milieu, à ce t te différence près que le fond deva i t 
ê tre n e t t e m e n t m a r q u é et bien plus é t roi t que l 'orifice. J e crois que le plus g rand dia­
mè t re de ces vases é ta i t à l'orifice et qu ' i l allait en décroissant vers le fond. 

J ' a i d i t que le rebord de ces vases est carac tér i s t ique , car , sur quelques f ragments , 
le rebord fait t rès peu saillie en dehors . Il est m ê m e à r emarque r , parfois, que sur la 
paroi extér ieure on voit une bande légèrement infléchie i nd iquan t le col du vase (PI. I , 2) . 

Beaucoup de fragments de p â t e fruste, ainsi que quelques débris à pa t ine b r u n e , 
appa r t i ennen t pa r leur forme à ce t te catégorie. A no te r l 'absence complète de tessons 
à pa t i ne noire , car les vases de ce genre on t des formes t o u t à fait différentes. 

J e classerai aussi dans ce t te catégorie u n vase reconst i tué presque en son en t ie r 
e t qui , bien que différent, a tous les caractères d 'une forme défini t ive. Le vase , h a u t 
de 15 cm, est couver t , t a n t au dehors q u ' a u dedans , d ' une admirab le pa t i ne b r u n e . 
L'orifice, don t le d iamèt re est de 17 cm, por te u n e raie ondulée qui est ornée de q u a t r e 
lobes élégants , caractér is t iques pour l 'âge du bronze . Le rebord , où les lobes p r e n n e n t 
naissance, est t rès peu sai l lant en dehors . Au-dessous du rebord , une b a n d e de 2 cm, 
se déroule, légèrement incurvée et fo rmant le col m ê m e du vase . A t rès peu de d is tance , 
le vase prend b rusquemen t la forme de panse , e t il est de la m ê m e largeur que l 'orifice. 
Vers le bas , la panse se ré t réci t progress ivement et n ' a p lus , à la base , que 8 72 c m . 
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Comme ornement, le vase présente, au-dessous de la ligne du col, sous chaque lobe 
du rebord, deux petites proéminences, coniques et accolées. Au-dessous de ces proé­
minences, une bande ondulée et incisée, constituée par quatre raies fines, ceint le vase. 
Au-dessous de cette bande se détachent, à 2 cm, de distance, quatre raies presque ver­
ticales (légèrement obliques), qui descendent jusqu'à la base du vase (PI. I, 5 et fig. 2). 

Un autre fragment appartient à la même forme de vase ; l'ornement est identique, 
mais, au lieu de compressions, on voit deux dépressions circulaires (PL I, 10). 

PI. I. 

Puisqu'il s'agit de cette forme, il faut décrire aussi une urne funéraire, haute de 
30 cm, exhumée, à la profondeur de 140 cm, de la bordure Est de l'excavation: et qui 
fait partie de la même catégorie. 

L'urne se trouvait dans un amas de terre calcinée, de gravier et de cendre ; elle 
était, par conséquent, en des parages qui étaient habités. On pourrait même en inférer 
que les habitants de la station enterraient les urnes funéraires autour de leurs logis. 
Le rebord de l'urne, très peu saillant en dehors, a la forme d'un bourrelet dentelé. Au-
dessous du rebord se détachent des raies verticales, irrégulièrement incisées, qui se 
dirigent jusqu'à un autre bourrelet alvéolaire, sur une bande large de 10 cm. Au-dessous 

313 
www.cimec.ro



DORIN O. POPESCU 

de ce bourrelet, le flanc est légèrement renflé, puis le renflement va en décroissant vers 
le fond. La panse porte la trace de raies verticales mais très irrégulières. Sur un point, 
on distingue un ornement en zigzag légèrement incisé, lequel se trouve à 2 cm, du fond, 
sur une hauteur de 7 cm. La pâte, à la fois rougeâtre et noirâtre, est épaisse, inégalement 
cuite et assez fruste. Le diamètre de l'orifice est de 20 cm ; celui du fond est de 13 cm 
(PL I, 3 et fig. 3). 

Une urne semblable, mais plus élégante et plus finement travaillée, a été décou­
verte dans l'îlot de Gruia 1) . 

2. Je classerai dans la deuxième catégorie de formes les 
vases à rebord plus accusé, plus saillant en dehors, et au 
col plus accentué. 

Je décrirai d'abord le fragment d'une urne qui appar­
tient à cette catégorie, à cause de son large col de 7 cm, 
légèrement renflé, bien que le rebord fasse à peine saillie 
en dehors. A en juger par le fragment découvert, les di­
mensions de cette urne devaient être assez grandes, non 
pas tant en hauteur qu'en largeur de l'orifice, dont le dia­
mètre a pu être d'environ 40 cm. La panse débutait certai­
nement à la base du col et devenait plus renflée vers le 
fond du vase. La pâte est moins fruste que celle des au­
tres urnes ; la patine est d'un brun clair. 

Un fragment d'un grand vase se distingue du précé­
dent par la grandeur du vase auquel il appartenait qui 

est cette fois plus haut que large. Le rebord est étroit et saillant en dehors. Le col, 
légèrement arqué, est haut de 16 cm. A partir du col, le vase est un peu renflé. 

La largeur de l'orifice n'est que de 20 cm, tandis que la hauteur du vase devait 
être d'environ 40 cm. La patine est d'un brun noir. 

Des formes identiques, sur lesquelles des cannelures horizontales se voient sur 
tout le pourtour du col ont été remarquées à Câscioarele 2). Seuls ces deux fragments 
appartiennent à des vases d'une grandeur excédant la moyenne. Les autres fragments 
proviennent de vases semblables comme forme, mais bien plus petits, au rebord saillant 
en dehors et au col plus ou moins large, ou plus ou moins arqué. Ces vases devaient 
être tous pansus au-dessus du milieu, ou ils avaient à peu près la largeur de l'orifice. 
Certains sont couverts de patine brune ou noire ; sur d'autres, elle fait défaut. Il y en a 
aussi qui sont ornés de raies verticales au-dessous du rebord. Un fragment a la ligne 
du rebord ondulée en forme de lobes; au-dessous du col, il y a une bande ondulée 
comportant quatre raies, brisées chacune par une rainure circulaire. 

3. La troisième catégorie de vases se distingue de la première en ce que le flanc, 
au lieu d'être vertical, est un peu incurvé vers l'orifice du vase et il en résulte que l'ou­
verture devient plus étroite que le milieu du vase (PI. I, 9). 

' ) V. Pârvan, Considérations sur les sépultures 2) Cf. Dada, I I , Gh. Çtefan, Fouilles de Câscioa-
celtiques de Gruia, Dacia I , 1924, p. 36,fig. 2. rele. 

X 
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Seuls quelques vases de g randeur moyenne ont ce t te forme-là ; les au t res sont 
de moindres dimensions. La pa t ine de la p lupar t d 'en t re eux est noire ou b rune . 
Le t rava i l est plus soigné et semble t rah i r le souci qu ' a eu le pot ier pour les vases de 
pet i tes dimensions, r e m a r q u e que j ' a i déjà faite en d 'au t res cas. 

Voici d ' abord un f ragment à rebord ondulé, po r t an t les t races d 'une anse courte 
e t large, qui s 'évade à 1 cm, du rebord . Le profil du vase ressemble à un arc infléchi. 

Le fond de ces vases est toujours plus étroi t que leur orifice. 
J e ment ionnera i aussi u n a u t r e tesson, qui a peut -ê t re a p p a r t e n u à une j a t t e ou 

à une écuelle assez grande . Le flanc est toujours incurvé dans la direction de l 'ouver­
tu re . Le rebord est re t roussé , ce qui lui donne un aspect t rès agréable (PI. I , 6). 

D ' au t r e s f ragments p rov iennent de vases a y a n t une forme iden t ique , mais des 
dimensions moindres . Cette forme ne peu t d'ailleurs être dé te rminée , parce que le fond 
m a n q u e . 

A men t ionner auss i : deux fragments au rebord également r e t roussé ; pa t ine noire 
(PI . I , 12), puis u n f ragment p rovenan t d 'une sorte de pe t i t e écuelle au rebord plissé, 
avec , au-dessous du rebord , une bande proéminente , longue de 4 cm, horizontale et 
éga lement plissée (PI. I , 13). 

La moit ié d ' un au t r e vase nous p e r m e t de nous représenter par fa i tement sa forme : 
c ' é ta i t une j a t t e h a u t e , à large ouver tu re (20 cm environ) et à fond ét roi t (PI. I , 4). 
Ses deux parois sont couvertes de pa t ine noire. 

J e ment ionnera i aussi des pet i tes écuelles de formes diverses, mais n ' a y a n t r ien 
d e carac tér i s t ique . 

Tous ces v a s e s — j a t t e s ou écuelles — se r a t t a c h e n t à une seule et même caté­
gorie, t a n t p a r la forme du rebord que pa r celle de la panse . 

* 

A v a n t d ' aborder la quatrième catégorie, je décrirerai plusieurs formes de vases qu ' i l 
m ' a é té impossible de classer dans aucune des catégories qui précèdent . 

T o u t d ' abord , un grand vase don t la pa t ine extér ieure est noire et d o n t le fond a 
é té res tauré , ce qui pe rme t d 'en reconst i tuer la forme. C'est un vase piriforme qui v a 
g radue l lement , en s 'élargissant vers le milieu, où le d iamèt re est de 30 cm ; le fond est 
é t r o i t : il n ' a que 10 cm. A pa r t i r du milieu, la panse s ' incurve, pour se t e rminer p a r 
u n col élevé d 'envi ron 10 cm, au rebord retroussé en dehors (PI. I , 11). 

E n s u i t e , u n f ragment de vase au profil aigu ; la pa t ine est d ' un b r u n foncé. L 'o­
rifice fait défaut ; le col est élevé, légèrement oblique. Au-dessous du col, le vase p rend 
b r u s q u e m e n t la forme pansue , puis il v a en se ré t récissant vers le fond. Sur la ligne 
renflée du vase , on r emarque une pe t i te proéminence conique. 

Sur u n a u t r e f ragment , le col est encore h a u t et obl ique, mais , à pa r t i r du col, il 
es t p lus légèrement renflé et zébré de t ra i t s courbés, obliques et accolés; la pa t ine est 
noire . 

Ment ionnons aussi deux f ragments de rebord et de col a p p a r t e n a n t à deux vases 
de p â t e fruste ; le rebord fait saillie en dehors ; le col, h a u t et obl ique, por te u n e pe t i t e 
anse (PI. I I , 1 — 2 ) . 

D e u x au t res f ragments appa r t i ennen t à des tasses ; la ligne de rebord de l 'un d ' eux 
es t ondulée. Au-dessous du rebord , chacun a une anse non t rouée (PI. I I , 3). 
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Rappelons également la moitié d'un petit vase, faisant partie de la série dite 
«Râuchergefâsse». Hauteur: 10 cm. La surface extérieure porte des rangées verticales 
de sept trous. Au bout le plus étroit, la distance entre ces rangées est de 2 cm ; vers 
l'autre extrémité, elle va jusqu'à 4 cm '). 

Mentionnons aussi un fragment de grande écuelle au large rebord, légèrement rabattu 
en dehors ; à l'intérieur, il est orné entièrement de cannelures horizontales. La paroi est 
oblique, un peu infléchie vers l'intérieur; le fond est bien plus étroit que l'orifice. La 
surface intérieure est chargée d'une patine noire. 

De nombreux rebords proviennent de petites assiettes identiques entre elles, au 
rebord plus évasé et au corps plus petit. Un fragment de soucoupe en miniature a le 
rebord légèrement ondulé ; «omphalos» au fond ; patine brune. 

Tous ces rebords, à l'exception d'un seul, sont ornés de cannelures à l'intérieur 
et chargés de patine noire ou brune sur les deux parois. Il arrive aussi que la patine 
soit la même à l'extérieur et à l'intérieur. 

Voici la description d'une jat te , presque intacte, dont le rebord seul est ébréché. 
Elle est profonde ; le rebord, large de 6 cm, est évasé, entouré à l'intérieur de cannelures ; 
le fond est haut de 1 cm ; à l'intérieur, renflement circulaire, dit «omphalos» produit par 
une pression extérieure. Patine noire aussi bien à l'extérieur qu'à l'intérieur (PI. I I , 7). 

Cette forme se maintiendra jusqu'à l'époque LaTène, où nous la trouverons presque 
identique à celle des vases de pâte grise travaillée au tour 2). 

Rappelons enfin quelques fragments au rebord infléchi ou presque oblique par le 
haut (PI. 11,4 — 6). 

* * 

4. Passons maintenant à la quatrième catégorie, où j 'a i classé plusieurs formes de 
petites coupes se ressemblant beaucoup. Elles portent toutes, l'empreinte d'un travail 
particulièrement soigné; leur patine est noire ou brune. Comme nous possédons des 
moitiés de coupes, il est possible d'en rétablir la forme. Elles sont petites et le fond est 
à peine marqué; au fond de certaines d'entre elles, on remarque l'«omphalos» caracté­
ristique de cette époque (PI. I I , 8). Aucune n'atteint la grandeur moyenne, et leur paroi 
est plus ou moins incurvée. Le fond de certaines d'entre elles est mieux marqué, et 
la ligne du rebord est très légèrement ondulée. Le rebord d'une autre coupe, très peu dé­
taché du corps du vase, est plissé verticalement; les plis sont des petites lignes incisées, 
assez rapprochées l'une de l'autre. Le dessous de ces entailles est orné d'amas de sept 
points enlevés en creux et disposés par groupes de trois points parmi les raies obliques, 
le septième étant au-dessus de la première. Les amas sont distants de l1

 2 cm, l'un de 
l'autre (PI. I I , 10). 

Les autres fragments ont pour unique ornement un rebord légèrement ondulé ou 
retroussé (PI. I I , 11). 

L'élégance des formes et le soin apporté à la fabrication de ces poteries accusent 
l'emploi, assez répandu, des coupes à boire. 

* 
* * 

' ) Des fragments de formes semblables ont été Fouilles de lioian. 
découverts à Câscioarele, Cf. Dacia, I I , Gh. Çtefan, 2) Cf. I. Andricçescu, Piscul Crâsani. 
op. cit., et à Boian, Cf. Dacia, I I , V. Cristescu, 
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La figure (PI. I I , 13) représente la moitié d'une belle tasse au rebord lobé; le col, 
large de 2 cm, est légèrement incurvé; au-dessous, la paroi est renflée, puis s'infléchit 
brusquement vers l'intérieur jusqu'au fond. Une anse, courte et plate, commence au 
dessous du rebord et va jusqu'au-dessous du col. Les flancs de la tasse sont ornés de 
traits verticaux ressemblant à d'étroites cannelures. La paroi, tant extérieure qu'inté­
rieure, est couverte de patine noire. 

* * * 
Avant de clore la série des formes, je décrirerai quelques vases entiers: 

PI. IL 

Le premier qui se signale à l'attention est un petit vase à patine noirâtre, haut de 
6 cm, le diamètre de l'orifice est de 5 cm. Le rebord fait saillie en dehors. Au-dessous 
du rebord, le vase descend en ligne presque droite jusqu'au milieu, ou il est renflé, puis 
se rétrécit vers le fond, large de 2 cm seulement (PI. I I , 15). 

Le deuxième vase est encore plus petit que le premier ; il n'a que 4 cm, de haut, 
et l'orifice est de la même largeur. Le rebord est formé de quatre lobes saillants, ce qui 
lui donne l'aspect d'une fleur épanouie. La panse est si fortement renflée au milieu que 
le vase est plus large là qu'à l'orifice. Le fond comprimé à l'intérieur, i'«omphalos» à 
pu se former. La patine est d'un brun clair (PI. II , 16). 
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Passons maintenant à la plus belle découverte qui ait été faite à Lechinta: 
Il s'agit d'un vase d'une élégance remarquable. La hauteur de la paroi n'est que 

de 4 cm. Par la forme, il appartient à la série de ces vases que les archéologues alle­
mands nomment «Schopfgefâsse». Il est en argile, et, en toute certitude, bien plus an­
cien que les vases en métal d'Occident, de forme identique mais provenant de l'époque 
hallstattienne ou d'une époque plus récente encore. Il est ellipsoïdal et aplati sur l'un 

des côtés longs, où se 
trouve l'anse. Celle-ci 
est large et éyidée, ce 
qui fait que les bords 
se relèvent un peu. 
Partie du fond, elle va 
en s'exhaussant, puis 
surplombe l'orifice du 
vase, soutenue qu'elle 
est par une bande haute 
de 1 cm, qui émerge du 
rebord. Cette bande est 
ornée de cinq stries 
horizontales cannelées. 
Elle sont légèrement 
incisées dans la partie 
qui est devers l'orifice 
du vase. C'est une des 
caractéristiques du type 
Lausitz. Le rebord est 
quelque peu saillant 
en dehors ; et très fi­
nement, presque imper­
ceptiblement ondulé. 

Un «omphalos» ellipsoïdal est résulté de la compression subie par le fond. Le vase est long 
de 15 cm et large de 11 (fig. 4 et 5). 

Fig. 4. 

Il n 'y a pas grand'chose à dire à propos des anses de cette époque, qui ont été dé­
couvertes à Lechinta. Elles sont presque toutes larges, légèrement renflées au milieu 
et jamais très résistantes. Elles diffèrent par leur grandeur des autres anses semblables. 
Certaines oreillettes sont très petites, à peine trouées ; elles sont plates quelquefois et à 
peine évidées (PI. I I , 9, 14, 17, 18, 20). Il en est deux dont l'extrémité supérieure se 
termine par un bouton; elles appartiennent donc au genre dit «à bouton» (PI. I I , 19). 

Passons maintenant aux ornements des divers fragments, ornements dont je vais 
former plusieurs catégories, afin de rendre l'exposé plus clair: 
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1. Les ornements en relief, qui comprennent les proéminences et le bourrelet. 
Les proéminences ont des formes diverses et se voient le plus souvent sur des 

vases sans patine. Celles qu'on rencontre plus fréquemment sont assez longues et dis­
posées à peu de distance du rebord ; elles sont parfois plissées au milieu et forment ainsi 
deux proéminences coniques. 

Il y a aussi des proéminences simples, courtes et coniques, qui se trouvent sur deux 
fragments à patine brune. 

Plus rarement, on en voit sur quelques tessons, les proéminences sont en forme de 
bouton. 

Je n'ai trouvé 
qu'un seul spécimen A 
de proéminence or­
ganique, légèrement 
en relief, sur un tes­
son à patine brune. Fig. 5. 

Au demeurant, 
les proéminences sont plus ou moins grandes, ou plus ou moins épaisses, suivant les 
dimensions des vases sur lesquelles elles se trouvent. Elles n'ont rien de spécifique. 
On en voit souvent dans nos stations néolithiques et énéolithiques, de même qu'à 
celles de l'âge du bronze; certaines se retrouvent même sur des poteries de l'époque 
La Tène. Des proéminences identiques ont été remarquées à Gumelnita ' ) , à Câscioa-
rele 2), à Boian :1) et à Sultana 4), où des fouilles ont été effectuées. 

Le mascaron de tradition néolithique, aussi fréquent que les proéminences, est 
aussi un ornement en relief. Il est toujours disposé horizontalement sur le vase, qu'il 
ceint ; il se trouve même, parfois, sur le rebord (pour les ornements en relief voir 
pi. I I I , IV, V, VI, VII , VIII) . 

Il existe divers autres ornements qui, le plus souvent, se trouvent sur des vases 
sans patine : ce sont les entailles des rebords, entailles drues et courtes ; elles forment 
aussi une bande en relief qui se développe sur tout le pourtour du rebord et immédia­
tement au-dessous de celui-ci ; ou bien encore, une bande à entailles parfois verticales 
et formant ce qu'on nomme des «dents de loup», parfois obliques, drues et courtes. 
Ces incisions sont plus fréquentes au-dessous même du rebord, et sans bande en relief. 
Les entailles sont souvent remplacées par une rangée horizontale de points en creux, 
plus ou moins grands, qui soulignent, tout autour du vase, la ligne du rebord. 

Bien que les traits incisés et les points en creux se rattachent plutôt à la deuxième 
catégorie des ornements en creux, je les ai classés dans la présente catégorie à cause 
de leur affinité avec les traits incisés sur les bandes proéminentes, lesquelles appar­
tiennent aux ornements en relief5). 

') Cf. Dacia, II, Vlad. Dumitrescu, Fouilles de 
Gumelnita. 

-) Cf. Dacia, II, Gh. Çtefan, op. cit., 
*) Cf. Dacia, II, V. Cristescu, op. cit. 
*) Cf. Dacia, I , I. Andrieçescu, Fouilles de Sultana. 

minences et les bourrelets. On en a trouvé aux 
stations ci-dessus, de même qu 'à celles des contrées 
avoisinantes, par exemple à Ripaç en Bosnie. 
Cf. Wiss. Mittheilungen aus Bosnien undder Herzé­
govine, vol. III, 1895, p . 2 2 1 - 2 3 , et idem, vol. V, 

fc) Ces lignes étaient aussi usitées que les proé- pi. XXXIII , fig. 243. 
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2. Les ornements en creux entrent dans la deuxième catégorie. 
Je parlerai tout d'abord de l'ornement en forme de triangle qui se voit sur de nom­

breux fragments. Aucun ne nous est, malheureusement, parvenu intact. Sur un frag­
ment, il comporte de grands triangles en creux à proximité l'un de l'autre, ayant tous 
la base en haut et surchargés de nombreuses raies obliques (PI. IX, 9). Un autre frag­
ment porte des triangles alternants ; la base de l'un est en haut, tandis que la base de 
l'autre est en bas. L'espace compris entre les deux côtés est vide; mais une bande 
étroite, située entre deux triangles, est, par contre, ornée de quatre courtes raies tracées 

obliquement l'une sur l'autre (ΡΙ.ΙΧ,Ι). 
Cet ornement a aussi une autre 

forme qui consiste en un triangle dont 
la base est en haut et qui est compris 
entre deux triangles dont la base est 
en bas ; le premier est vide ; les autres 
sont couverts de lignes obliques (PI. 
X I , 5). 

Enfin, j ' a i trouvé encore deux 
variantes de cet ornement, dont la 
complication est telle qu'elle rend toute 
description difficile. 

L'ornement en triangle incisé ap­
paraît souvent, des les temps néoli­
thiques, dans presque tous les pays 

• d'Europe. On le trouve à Phylakopi (île 
de Milo)x), puis plus tard à Hôtting, 
près d'Insbruck 2). 

Dans le Sud-Est de l'Europe, on 
en a constaté la présence en de nom­
breux endroits, en Bosnie et Herzé­
govine 3), en Bohême 4), en Hongrie (à 
Vatya 5) (département de Pest), etc. 

Mentionnons aussi un autre orne­
ment, qui n'est représenté que par un seul fragment à patine brune et consiste en 
une spirale incisée, dont les raies sont distantes de 1 cm, l'une de l'autre. Cet espace 
est couvert de raies horizontales et obliques en creux (PI. IX, 6). 

L'ornement spirale se voit aussi sur un fragment de vase découvert antérieurement 
aux fouilles de Lechinta et offert par M. Sever Dan à M. le Prof. Pârvan, en même 
temps que de nombreux tessons sans importance. 

Le vase dont ce fragment fait partie devait être d'une grandeur peu ordinaire. 
Le rebord n'est pas saillant en dehors ; le col, haut de 8 cm, est fortement infléchi vers 

^^ 

PI. m . 

*) Cf. Hoernes-Menghin, Urgeschichte der bilden-
den Kunst in Europa, p . 369. 

'') Idem, ibidem, p . 417, fig. 1. 
3) Wiss. Mittheilungen aus Bosnien und der Her­

zégovine, vol. IV, 1896, p . 45, fig. 1 1 ; vol. I I I , 

1895, p . 137, fig. 370, et p . 138, fig. 379; vol. V, 
1897, pi. X X X V . 

4) I . L. Pic : Urnengriiber Bôhmens. 
6) Archeologiai Êrtesito, vol. 29, 1909, p . 126. 
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l ' intérieur. Au-dessous du col, la panse du vase devient très renflée, mais elle perd de 
son ampleur vers le fond, qui devai t ê tre un peu plus étroi t que l'orifice, don t le dia­
mè t re pouva i t avoir 40 cm. La hau teu r a pu être d 'environ 60 c m ; sa plus grande lar­
geur, imméd ia t emen t au-dessous du col, devai t être d'à peu près 50 cm. I m m é d i a t e ­
men t au-dessous du col, le fragment est orné d 'une rangée de pet i t s t r iangles , hau t s 
d 'environ 2 cm, et dans chacun desquels sont comprises deux raies obliques en c reux . 
Ces tr iangles sont soulignés d 'une ligne horizontale en creux. Au-dessous de cet te ligne 
il y a tou t au tou r du vase, une rangée de spirales reliées ent re elles. La h a u t e u r de chaque 
spirale est de 10 crn. Les spirales forment des 
bandes don t la largeur varie ent re 1 et 2 
cm ; elles sont bordées de raies profondément 
incisées. P a r m i ces raies, il y en a de pet i tes 
en creux, qui sont cour tes , obliques et dis­
t an te s de l ' /g cm, l 'une de l ' aut re (fig. 6). 
T a n t à l 'extér ieur qu ' à l ' intérieur, le vase 
est couver t d 'une pa t ine noi râ t re . 

Un au t re fragment , p rovenan t d 'un vase 
semblable , por te sur le pli même du rebord 
trois raies obliques en creux, auxquelles en 
succèdent trois au t res , disposées en sens in­
verse. Au-dessous du col, on aperçoit l 'ébau­
che d 'un o rnement spirale en creux, large 
d 'environ 1 cm, et en touré , des deux côtés, 
de raies courtes et obliques en creux. 

L 'o rnement méandr ique se re t rouve sur 
un tesson où les raies en creux sont t rès ne t ­
tes ; l 'espace compris ent re deux raies est com­
blé de raies obliques en creux (PL X , 9). Le 
même o rnemen t existe sur un f ragment dé­
couver t à Per tosa ' ) , près de Salerno (I tal ie) , 
mais , au lieu de raies obliques, il y a des 
points en creux. 

Les ornements décrits j u squ ' à p résen t : t r iangle, spirale et méandre sont d 'ori­
gine néol i th ique, et l 'usage en a persisté j u squ ' à l 'âge du bronze . Dans nos contrées, 
le méandre para î t néanmoins avoir été assez rare en ce temps- là . 

Sur un tesson, on voi t , immédia t emen t au-dessous du rebord , des plis cour ts e t 
ver t i caux ; au-dessous des plis, il y a des groupes de raies courtes et horizontales en 
creux, don t deux sont dans la même rangée, soit une en h a u t et l ' au t re en bas 
( P 1 . X , 2 ) . 

U n au t re o rnemen t est à men t ionner : il consiste en des raies horizontales , longues 
de 1 cm, et disposées l 'une sous l ' au t re (PL X , 8). 

De très pe t i t s tr iangles excisés, disposés face à face, cons t i tuent l 'o rnement d ' u n 
tesson un ique . 

PI. IV. 

*) Cf. Hoernes-Menghin, op. cit., p. 397. 
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Fig. 6. 

Un fragment porte en creux des petits carrés, disposés obliquement et reliés entre 
eux; au-dessous du rebord, il y a une rangée de raies courtes et obliques. A 1 cm, de 

distance, une autre 
rangée, et, au-des­
sous de celle-ci, des 
lignes obliques plus 
longues, disposées en 
sens inverse et com­
prises entre deux 
raies en creux (PI. 
XI , 9). 

Un ornement li­
néaire, imprécis, se 
trouve sur un autre 
fragment. 

Trois fragments 
ont sur toute leur 
surface des raies ver­
ticales longues de 2 

cm et situées à petite distance l'une de l'autre. 
Mentionnons trois rangées de raies courtes en creux, dont celle du milieu est en 

sens inverse. Elle sont comprises entre deux 
files de points en creux (PI. XI , 8). 

Sur un fragment, apparaît isolé un orne­
ment dérivé de la spirale, lequel consiste en 
un grand cercle, à peine incisé (PI. X I , 3). 

Toute la surface de certains tessons de 
pâte plus fruste est couverte de raies hori­
zontales incisées, mais très irrégulières. 

Sur la partie renflée d'un fragment de 
vase, on voit encore des plis verticaux, au-
dessous desquels se trouvent, à une grande 
distance, quatre points en creux (PI. X, 10). 

A une faible distance du rebord, un frag­
ment porte des dépressions circulaires, qui 
ceignent la panse comme une bande. 

Mentionnons un ornement, d'âge plus 
récent, qui consiste en des raies formant une 
bande ondulée («Wellenornament») et que j ' a i 
retrouvé sur quelques fragments découverts 
à Lechinta. Sur trois tessons à patine brune, 
on voit des bandes horizontales formées de 
cinq raies finement incisées (PI. X I I , 1, 3, 
5). Sur les fragments d'un vase à patine 
noire, au rebord fortement lobé, cet ornement est identique, mais il est interrompu 

Λ 

S 

PI. V. 
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''1 

par une dépression circulaire (PI. IX, 3). Sur trois autres fragments, la bande est tou­
jours formée de cinq raies, plus ou moins ondulées. 

La plus belle bande ondulée, se voit sur un vase intact à patine brune et au rebord 
lobé (voir pi. I, fig. 5). Composée de cinq raies fines, à ondulation très accentuée, elle 
enveloppe la panse du vase. Sous la bande ondulée quatre raies obliques en creux, se 
dégagent légèrement courbées à leur naissance, puis infléchies à leur extrémité; ces 
raies vont jusqu'au fond du vase; un espace de 1 à 2 cm les sépare l'une de l'autre. 
Chacun des quatre lobes du rebord a par 
dessous deux petites proéminences coniques. 

La même forme d'ornement se retrouve 
sur un autre tesson, mais deux dépressions 
< irculaircs y remplacent les proéminences 
(PI. IX, 5). 

Des ornements identiques, consistant 
en raies verticales, qui se détachent de des­
sous le voile pour gagner le fond du vase, ont 
été remarqués sur des fragments de formes 
diverses appartenant à la même époque et 
qui ont été découverts sur plusieurs points 
de notre pays. Ce fait prouve que ce motif 
d'ornementation était d'usage répandu 1) . 
(pour les ornements en creux voir les pi. 
IX, X, XI et XII ) . 

Je classerai aussi parmi les ornements 
les diverses cannelures: horizontales, verti­
cales, obliques, dont les potiers de l'âge du 
bronze ont fait un si large emploi (voir pi. 
X, 11 — 15 et PI. XII I ) . 

Il est à remarquer que ces ornements 
ne se trouvent que sur des vases chargés d'une patine, parfois extérieure, parfois 
intérieure (les assiettes). 

En dehors des cannelures, qui, appartiennent à une technique supérieure, les vases 
de Lechin^a, plus petits, plus fins et d'emploi plus général, se font aussi remarquer par 
l'élégance de ligne de leur rebord lobé et ondulé. A noter également la présence de 
l'«omphalos», qui provient certainement de l'influence du métal. 

Céramique de Vépoque La Tène. Du point de vue de la technique, la poterie de 
La Tène de Lechinta-de-Mures se divise en deux catégories, à savoir: 

1. La poterie modelée, dont je ne fais mention qu'en passant, car elle n'est repré­
sentée que par des rebords, et 

2. La poterie façonnée au tour, à laquelle appartiennent les autres fragments de 
La Tène, qui sont en assez grande quantité. 

PI. VI 

' ) (If. Dolgozatok-Travaux, Dr. Roska Mârton, Mor: A Gerjeni asatasok 1892-ben, p . 8, fig. 7 . — 
Âsatâs a Nagy Sanczon, p . 12, fig. 16 ; p . 23, fig. 38· Arch. ÊrU, vol. 18, 1898, Br. Miske Kâlmân, Ujabb 
— Archaeologiai Êrtesito, vol. 14, 1894, Wosinsky leletek Lovasb(rényben, p . 327, fig. XVI . 
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Les tessons en pâte modelée soni en très petit nombre et de la même pâte grise. 
Leurs formes ne semblent pas se distinguer beaucoup de celles des tessons provenant 
de vases façonnés au tour. 

A en juger par un rebord à évasemenl de 7 cm, le vase dont il est détaché devait 
être de grandeur considérable. 

Deux autres rebords, épais et plus résistants, un peu évasés et qui ne peuvent pro­
venir que de vases dont la pause présente une saillie légèrement anguleuse, complètent 
la série des tessons de vases modelés. 

Il y a peu de chose à dire à propos de la technique de la poterie façonnée au tour. 
La pâte dont cette poterie est faite 

est celle qu'on employait pour les pro­
duits de l'époque La Tène, laquelle 
est façonnée au tour, résistante, bien 
cuite, très sonore et de teinte grise. Des 
spécimens faits de cette pâte ont été 
découverts à toutes les stations de l'épo­
que La Tène de notre pays *). 

L'épaisseur de la pâte varie d'après 
les dimensions des vases, les plus grands 
ayant, naturellement, la panse plus 
épaisse que les petits. La patine ne 
se rencontre que par exception. Les 

fs décors sont rares et se réduisent presque 
à des raies horizontales, car le tour 
réduit sensiblement l'étendue de l'orne­
ment. 

Les tessons provenant, pour la plu­
part, du rebord, il est difficile de dé­
terminer les diverses formes de vases 
dont ils sont détachés. Presque tous les 
rebords font saillie en dehors ; les autres 
sont seulement arrondis, mais toujours 
en dehors. 

A en juger par les rebords qui sont 
soit évasés, soit droits, soit légèrement 
inclinés ou arrondis, la forme qu'on 

rencontre le plus fréquemment est de grandeur moyenne et rappelé celle d'une écuelle 
(PI. XIV, 3, 5).' 

Il y a aussi des vases de grandeur moyenne, à la même forme d'écuelle, forme qui 
a été souvent remarquée dans le matériel de Piscul Crâsani 2). 

PI. VII. 

J) En ces derniers temps, des poteries identi­
ques ont été découvertes: à Crâsani (voir: I. Andrie-
çescu: Piscul Crâsani, Bucarest, 1924), à Zimnicea 
(matériel qui n'a été l'objet d'aucune publication), 
à Tinosul, dép. de la Prahova (voir: Dacia, I, 

Vlâdescu-Vulpe, Fouilles de Tinosul) et à Mânâs-
tirea (voir: Dacia, I I , Gh. Çtefan, Fouilles de Ma-
naslirea). 

*) Cf. I. Andrieçescu, op. cit., fig. 133 -159. 
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Si Ton s'en rapporte à deux pieds de vases (PI. XIV, 14, 15), certains de ceux-ci 
auraient été à pied *) ; les autres auraient eu seulement un fond haut d'un doigt environ, 
qui remplissait fort bien le rôle d'un pied, mais faisait perdre au vase de sa souplesse 
et de son élégance 2). 

En ce qui touche leurs dimensions, elles varient d'un vase à l'autre, sans toute­
fois dépasser la moyenne. 

En dehors de ces rebords, qui proviennent des écuelles décrites, il en est quelques-uns 
qui appartiennent à des bols. Un seul 
de ces rebords est plus grand que les 
autres. Ce fragment représente à peu 
près la moitié d'un bol fort bien façon­
né et dont la pâte est plus fine que cel­
le des autres tessons. Le rebord, peu 
prononcé, retombe légèrement en s'ar-
rondissant; il est séparé du reste du 
vase par iine strie profonde. Le profil 
se dégage de dessous le rebord, en trait 
oblique, sur une distance de 1 cm, puis 
continue, après avoir formé un pli lé­
gèrement anguleux. A l'intérieur, le 
profil entier revêt un aspect un peu 
anguleux (fig. 7). 

Le sol de toutes les stations mention­
nées plus haut a livré des bols de formes 
semblables. En Transylvanie, au cime­
tière d'Apahida8) (de l'âge de LaTène), 
le Dr. I. Kovâcs a ramené au jour un 
grand nombre de bols, qui ne présentent 
que de très légères différences au point 
de vue de la rotondité des rebords. 

Un autre bol découvert à Lechinta PI. VIII. 
est de petites dimensions ; la panse est 
plus renflée et traversée horizontalement par une raie incisée. Ce bol, dont le fond 
a dû présenter une légère saillie anguleuse — comme aussi un autre bol, découvert 
à Crâsani4) — ressemble parfaitement à celui qui a été décrit (PI. XIV, 7). 

Mention doit être faite aussi de quatre fragments de bols, qui se distinguent un 
peu des autres par les rebords plus ou moins saillants en dehors (PI. XIV, 11, 22). 

Le bol étant une forme typique dans la céramique, il ne peut présenter trop de 
dissemblances, parce que son caractère de bol en serait altéré; or, c'est précisément 
le respect d'une forme nettement déterminée qui lui confère ce caractère 5). 

') Idem, ibidem, fig. 154. *) I. Andriesescu, op. cit., fig. 170. 
") Idem, ibidem, fig. 123. 6) Des bols de formes semblables ont été trouvés 
3) Dolgozatok-Travaux, 1911, I I , 1. Dr. T. Ko- en Hongrie, à Balsa (département de Szabolcs), cf. 

vues, Az apahidai oskori telep es La Tène temetô, Dolgozatok-Travaux, 1895, VI. 1. Dr. Roska Mârton, 
p . 26, 31, 36, 37, 41, 43, 48, 51. Kelta sirok es egyébb emlékek Bahârol, fig. 4 — 5. 
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Mentionnons aussi un fragment de rebord évasé d'un grand vase à parois plus 
épaisses. Au-dessous du rebord, la panse est légèrement incurvée, puis elle avance et 
devient renflée, ce qui donne au vase — dont la hauteur a pu être d'environ 30 cm,— 
un profil presque rond J). 

Un autre rebord, de même forme, est plus étroit ; il provient d'un vase plus petit. 
Un rebord fragmenté, quoique légèrement dévié, de certain vase, de dimensions 

bien moindres, au rebord moins évasé et 
/ ^ l P \ ""^^^^^^ta—^. s'affaissant en sens oblique se rattache 
fl Γ^. " ^ ■ aussi au même type. La paroi se dégage 
ViL I i ~-\ brusquement de dessous le rebord, puis 
V H ^ P p avance sous forme de bandes larges de 1 

cm, dont l'une est plus profondément in­
cisée que l'autre, ce qui donne à la paroi 
l'aspect du décor géométrique en échelle 
(PI. XIV, 4) (ceci entraîne la dispari-

\s lion de l'arc constituant le col). 
De nombreux rebords, les uns plus 

étroits, d'autres plus larges, mais en 
général, plutôt étroits, semblent avoir 
appartenu au même type de vases, plus 
ou moins dénaturé. Je décrirais l'un 
d'entre eux dont le profil est identique 
à celui d'un vase entier, qui a été dé­
couvert en Hongrie, à Balsa2) (départe­
ment de Szabolcs). 

Le vase est d'une grandeur dépas­
sant la moyenne, mais on en trouve 
cependant aussi de plus petits ; le re­
bord est arrondi en dehors, les arêtes 
sont parfois affilées. Au-dessous du re­
bord, la paroi est incurvée à l'intérieur, 

et la dépression persiste jusque vers le milieu du vase, point à partir duquel l'arc 
décrit une courbe en sens inverse, qui se prolonge jusqu'au fond. 

Des vases semblables, de grandeurs diverses, au profil plus rond et au ressaut 
anguleux, ont été découverts à Apahida 3) (Transylvanie), ce qui prouve qu'ils se ratta­
chent à une famille dont la forme est fréquente en Dacie. 

Il est aussi des formes qui sont plus rares que celles dont j ' a i fait la description. 
Il s'agit de vases, en général bas, dont le petit rebord, arrondi au dehors, est séparé 
de la paroi par un trait infléchi. La paroi est légèrement renflée jusqu'au milieu du vase, 

PI. I V 

') Des tesson de vases semblables, mais à paroi 
plus renflée et ornementée ont été découverts en 
Hongrie: à Hatvan-Boldog (département de Pest-
Kis-Kun), cf. Archeologiai Êrtesitë, vol. 15, 1895; 
Dr. Posta Bêla, A Hatvan-Boldogi âsatâsok, p . 13, 
fig. 24 — 25. 

2) Dolgozatok-Travaux, 1895, VI , 1. Dr. Roska 
Mârton, op. cit., p. 20, fig. 2. 

3) Dolgozatok-Travaux, 1915, VI , 1. Dr. Kovâcs 
Ietvfin, op. cti. Un vase identique se trouve au 
musée du collège réformé d'Aiud. 
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où un pli horizontal en relief, ressemblant au rebord, divise le vase en d e u x ; à p a r t i r 
du pli, la paroi p rend une direct ion oblique et va en se ré t récissant vers le fond. On a 
découver t qua t r e f ragments de forme 
.semblable; ils ne diffèrent en t re eux 
que par le rebord, qui est plus ou moins 
rond ou anguleux. 

J e n ' a i r emarqué des formes analo­
gues qu ' à Apah ida ' ) , en Dac i e ; l e profil 
d ' un des vases rappela i t celui des vases 
décr i ts . 

P a r m i les n o m b r e u x fragments de 
pe t i t s vases de types divers , il en est un 
au rebord rond à peine accusé, la panse 
dro i te semblan t provenir d 'une tasse 
(PI. X I V , 3). Un au t r e a le rebord un 
peu sail lant en dehors . 

Un spécimen in téressant est celui 
d o n t la paroi est for tement i ncu rvée ; 
le r ebo rd , à peine accusé, t rès peu ar­
rondi en dehors et i n t e r rompu p a r une 
ar rê te horizontale . 

Un fragment a la paroi presque ver­
ticale, mais le rebord est for tement 
incurvé (PI. X I V , 10). 

Si j ' a i ment ionné en déta i l tous 
ces tessons, qui sont dissemblables, c'est 
parce qu ' i l y a ent re eux deux t ra i t s 
d e ressemblance c o m m u n e : la g randeur et l 'emploi. 

D e u x aut res f ragments appel lent e t re t iennent l ' a t ten t ion : à peu près ident iques , ils 
sont détachés de deux vases de forme tou t -
à-fait part icul ière, don t l 'un est plus g rand 
que l ' aut re . Leur forme rappelle celles des 
pet i ts vases décri ts à la page précédente , 
mais ils en diffèrent en ce qu' i ls n ' o n t pas 
de rebord et qu ' à pa r t i r du pli circulaire 
qui encercle le vase , la paroi s'élève, puis 
subit une dépression, large de 4 cm. Elle 

v a en s 'amincissant et se t e rmine à l 'ouver ture du vase, en une saillie anguleuse (PI . 
X I V , 23). 

J e clos la série des formes de vases l 'âge de La Tène découverts à Lechin ta-
de-Mureç, en men t ionnan t encore quelques rebords évasés, caractér is t iques p a r le fait 
q u e sur la surface de leur évasement , deux cannelures circulaires divisent le r e b o r d 
en trois bandes presque égales (PI. X I V , 12). A u t a n t que je sache, ce genre de rebord 

PI. X. 

Fig. 7. 

') Dolgozatok-Trauvax, 1915, VI, 1, p. 25, fig. 4, Dr. Kovâcs Istvân, op. cit. 
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n'est pas très en usage dans nos contrées, car on n'a pas signalé sa présence aux 
stations typiques de La Tène de notre pays. Nous verrons cependant cette forme per­
sister dans certains vases romains découverts à la même station. 

Mentionnons enfin le fragment d'un petit vase à rebord vertical, au-dessous duquel 
la paroi est renflée. Ce fragment complète la série des diverses formes. Le rebord est 

sillonné par deux cannelures étroites 
et profondes, fait qui démontre que 
le même système a été appliqué à 
un rebord tout-à-fait distinct des 
précédents (PI. XIV, 8). 

Comme on l'a vu, des fragments 
de poterie de La Tène, sont en nom­
bre relativement restreint, et présen­
tent un assez grand nombre de vari­
étés. Bien que l'adoption du tour, 
à cette époque-là, ait tenté d'unifor­
miser la fabrication de la poterie, on 
n'en constate pas moins la persis­
tance de formes diverses. J 'ai fait 
cette constatation non seulement, 
par le matériel de Lechinta-de-Mu-
res, mais encore par celui d'autres 
stations de la même époque dans 
notre pays. A Zimnicea, Cràsani, Ti-
nosul, Mânastirea, stations de l'An­
cien Royaume, où de fouilles ont été 
entreprises en ces dernières années, 
le matériel est tout aussi varié, et 
il ne l'est pas seulement dans les 
stations isolées, mais aussi, en compa­

raison avec d'autres stations, ce qui dénote une abondance de formes encore plus grande. 
Ce qui caractérise les stations La Tène en Dacie, c'est leur pauvreté en métal. 

A Lechinta, par exemple, en dehors de quelques fragments de clous de fer, je n'ai pas 
trouvé d'autre objet en métal remontant à cette époque-là. Le fait serait explicable, 
étant donnée la pauvreté de la station, mais il en est de même pour les stations men­
tionnées un peu plus haut, entre autres à Zimnicea et Crâsani, qui ont le caractère 
d'agglomérations riches et occupent une vaste superficie. Cependant on n'y a découvert 
que peu d'objets en métal. M. V. Pârvan attribue leur absence à l'emploi d'outils en 
bois, qui ont pourri ensuite. 

PI. XI. 

Avant d'entreprendre la description des décors, je reparlerai des cinq anses d'époque 
La Tène découvertes à Lechinta. 

Elles sont toutes du même type, mais elles diffèrent par la longueur et la largeur. 
Trois sont larges de 3 à 4 cm. Quant à leur longueur, elle ne peut être déterminée avec 
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précision, car elles sont brisées» on peut toutefois avancer qu'elle ne devait pas dépasser 
12 cm. Les anses sont traversées, dans leur longueur, par deux cannelures, qui les divisent 
en trois parties bien distinctes (PI. XIV, 18), dont l'une — la bande marginale — est 
presque aussi large que les deux autres ensemble. Ces dernières n'ont que 2 cm, de 
largeur ; l'une d'entre elles, presque intacte, est longue de 7 cm, mais je crois que l'autre 
ne devait pas être plus longue. 

Tout comme les autres anses, celles-ci sont traversées par deux cannelures longi­
tudinales (PI. XIV, 19), mais elles parais­
sent être rares dans nos contrées, où les 
anses habituelles sont ordinairement en­
trelacées, forme qui n'exclue pas plusi­
eurs variétés. 

A Crâsani, on n'a trouvé qu'une seule 
anse appartenant au même type, mais 
elle est divisée, dans sa longueur, en six 
parties égales *). Par contre, à Mânâstirea 
— station tout aussi pauvre que Lechin­
ta —, on a découvert des anses identi­
ques 2). Comme on a trouvé de la poterie 
romaine tant à Mânâstirea qu'à Lechinta, 
ces anses pourraient trahir une influence 
romaine, d'autant plus que les fouilles de 
Lechinta ont livré des anses identiques, 
dont la pâte est analogue à celle des po­
teries romaines. 

On a trouvé une anse semblable à 
llatvan-Iioldo g 

^~-'.^<u,Y 

PI. XIE 
Passons maintenant aux décors, qui, 

ainsi que je l'ai dit, au début du chapitre, 
se réduisent à la raie ondulée et à divers traits incisés. 

Le décor de la simple bande ondulée se voit sur trois tessons. Elle est au-dessus 
d'une raie incisée horizontalement. La raie de la bande est large, peu profonde, de cour­
bure très prononcée et d'une élégante simplicité. M. I. Andriesescu 4), qui a étudié 
l'origine de cet ornement, cite, à ce sujet, un passage de Forrer — passage que je crois 
intéressant de reproduire. Il aboutit à la conclusion qu'on verra plus loin. 

Voici comment Forrer s'exprime au sujet du décor en forme de bandes ondulées 5) : 

' ) I. Andrieçescu, op. cit., p . 62, fig. 149. 
2) Dacia, I I , Gh. Stefan, Fouilles de Mânâstirea. 
3) Archaeologiai Êrtesito, vol. 15, 1895. Dr. Posta 

Héla, op. cit., p. 13, fig. 33. 
*) I. Andries,escu, ibidem. 
b) Dr. Robert Forrer, Keallexicon der prehistori-

schen, hlassischen und friïchristlichen Allertiimer, 
Berlin u. Stut tgar t , 1907, p. 900. 

Nous reproduissons aussi l'opinion de T. L. Pic 
sur la bande ondulée: «Die Wellenlinie als kerami-
sches Ornament gehôrt gewiss zu den so einfachen 
Ausschmuckungen, dass es in den verschieden-
artigen Kulturzentren erscheinen konnte. In nahe-
rem Zusamenhange steht das La Tène-Ornament, 
in altérer Zeit, aus graphitierter, eingepresster Linie 
bestehend auf den» Mont Beuvray und in Stradonic 
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«Les bandes ondulées, utilisées comme décor céramique, se voient également sur 
des vases découverts dans les sépultures égyptiennes de l'époque néolithique, qui ont 
été exhumées à Nequada et à Ballas. C'est souvent la raie en zigzag qui s'est comme 
arrondie. Bien plus tard seulement, à un stade avancé des temps historiques, on la voit 
à peine apparaître sur des vases de l'époque La Tène, puis sur la poterie romaine rus­
tique. Elle aura ensuite un cachet particulier, sur la céramique slave plus ancienne». 

M. Andriesescu, qui s'est demandé à quelle époque l'usage de ce décor remonte 
dans notre pays, a abouti à la première 
conclusion, à savoir: que ce décor ne peut 
être d'origine slave, parce qu'il diffère 
du décor slave tant par les formes que 
par la technique. D'autre part, on le re­
marque sur des vases de l'époque La 
Tène, lesquels sont antérieurs aux vases 
slaves. Il ne peut non plus, dit-il, dater 
de l'époque de l'empire romain, car, bien 
qu'on le retrouve dans le milieu romain 
et gréco-romain, au Nord et au Sud du 
Danube, on n'a cependant rien décou­
vert à Crâsani qui ait le cachet romain. 
D'un autre côté, la présence de ce décor 
n'est pas suffisante pour qu'on puisse se 
permettre d'appliquer une date à tout 
le matériel de cette époque. 

Voici en quels termes M. Andrie­
sescu termine ses considérations sur le 
bandes ondulées: 

«Ce décor est de tradition antique 
dans nos contrées, caractérisées préci­
sément par l'emploi exubérant du décor 
méandro-spiralique, néo-énéolithique et 
de l'âge du bronze. Cette explication 

me paraît d'autant plus vraisemblable qu'elle n'a rien d'autre. Ce même décor a 
été ensuite presque complètement abandonné, de même, d'ailleurs, que toute la 
tradition artistique plus ancienne, au cours des événements troubles de la fin du 
II-ème millénaire et du début du I-er millénaire avant Jésus Christ. Il s'est passé 
quelque chose ici: une invasion conquérante, une migration épuisante, enfin quelque 
chose dans ce genre. Sans quoi, on ne peut pas s'expliquer, du point de vue archéolo­
gique, le mouvement rétrograde, presque total, mouvement qui contraste si violemment 
avec le passé. Cette culture primitive, se différencie également de la culture orientale-
scythique et occidentale-hallstattienne, de celle du Sud-Est de la Grèce et de la Grèce 
même, ainsi que de l'Ouest et du Nord-Ouest La Tène-celtique. La situation s'entrevoit 
dans la simplicité même de la vie au Piscul Crâsani, au sein d'un monde ambiant tout-

Pi. XIII. 

bereits aurh mit einern Kamm ausgefuhrt». I. L. Pic, Die Urnengràber Bohmens. p . 260, note 240. 
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à-fait supérieur. Le décor de la bande ondulée apparaît de la sorte sous les formes 
caractérisées que voici : à la fin de l'époque de La Tène, il est simple en Orient, comme 
une nouveauté, bien qu'aucune des formes ne soit stylisée; il est complexe et ample en 
Occident !), qui à l'abri des secousses dont l'Orient a été ébranlé, a conservé et perpétué 
- en simplifiant et amplifiant, d'après les lieux et les peuples — la plupart des traditions 

anciennes. Sur celle-ci se sont implantés, de manière lente et organique, les éléments 
supérieurs du monde méditerranéen. Nous arrivons ainsi, avec le décor de la bande 
ondulée, à l'époque impériale romaine, dont le rôle a été important, mais sans distinction 
particulière, puis, par adaptation, au milieu absolument inférieur qu'est le monde 
slave» 2). 

Un ornement identique a été aussi trouvé à Mânâstirea 3). 
Le décor de la raie ondulée peut être plus compliqué. Deux tessons *) sont, en effet, 

ornés de trois raies au lieu dune , mais elles sont plus fines, plus courtes et incisées hori­
zontalement. 

Plusieurs fragments, détachés de plus grands vases, portent comme décor une ou 
deux raies incisées horizontalement tout autour du vase, lignes qui, à cause de leur 
largeur, ont parfois l'aspect de cannelures. 

Des raies identiques occupent une grande partie de la surface de deux autres tessons; 
elles sont accolées et assez profondément incisées. La pâte des fragments est plus gros­
sière et plus dure. 

Le même décor, mais représenté sur un seul fragment, consiste en deux raies, verti­
cales et courtes, distantes l'une de l'autre de 1 cm, et qui semblent avoir été tracées 
à l'ongle. À letir extrémité inférieure, deux autres raies identiques comprennent entre 
elles les deux premières. Au-dessus des deux premières, il y a une raie horizontale 
profondément incisée. 

Sur un autre tesson, des raies verticales, très rapprochées, faiblement incisées et 
irrégulières, se dégagent au-dessous de trois autres raies incisées horizontalement, mais 
on ne peut en suivre le développement, car elles ne figurent que sur un fragment. 

Mentionnons aussi un décor linéaire, que j ' a i vu seulement sur un seul tesson. Il 
consiste en raies obliques et parallèles, faiblement incisées. Je rappelerai aussi un tesson 
ornementé de deux raies horizontales de rosettes imprimées. Cette technique est d'ori­
gine hallstattienne et elle se continue jusqu'en plein moyen âge (PI. XIV, 3). 

Enfin, en dehors des décors incisés, mention doit être faite également d'une proé­
minence légèrement allongée, de caractère néolithique, ainsi que d'une bande de la même 
tradition, lesquelles complètent la série des décors. 

Céramique romaine. L'époque romaine est la plus faiblement représentée à Le-
chinta-de-Mureç ; c'est celle aussi qui nous intéresse le moins, car la céramique romaine 

' ) Beuvray d'après Déchelette, Fouilles de 
Beauvray, pi. X V I I , trois fragments avec décor 
de bande ondulée. Cf. Déchelette: Manuel, I I , 3, 
p . 1485, fig. 679, et passim, tout l'aspect du 
La Tène occidental. Archéologiquement parlant 
on pourrait même suivre la ligne jusqu'à laquelle 
on voit en Europe centrale les traces des grands 
bouleversement d'Orient, depuis le début de l'an 

1 avant J . C. Mais c'est une question à par t . 
2) I. Andrieçescu, op. cit., p . 66 — 68. 
3) Cf. Dacia, I I , Gh. Çtefan, Fouilles de Mânâ­

stirea. 
*) Même décor qu'à Crâsani, à cette différence 

près qu'il est compris entre deux lignes simples. 
Cf. I. Andriesescu, op. cit., p . 74, fig. 195. 
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se trouve en abondance en Transylvanie. Son importance consiste en ce qu'elle décèle 
la continuité de la station jusqu'à cette époque-là et qu'on découvre des types qui ne 
sont que la transposition des formes de La Tène en pâte romaine. 

En ce qui concerne sa technique, la céramique romaine de Lechinta-de-Mures 
peut être divisée en deux catégories, à savoir: 

I. La poterie de pâte plus fine, rouge — caractéristique de la céramique romaine— 
de teinte plus ou moins foncée, lustrée ou mate. 

PI. XIV. 

2. La poterie faite d'une pâte rougeâtre, plus âpre au toucher; elle est douée de 
la même résonance que la poterie en pâte grise de La Tène. 

La plupart des tessons de la première catégorie appartiennent à un type unique, 
représenté par plusieurs variétés, dont la caractéristique commune est le rebord plus ou 
moins arrondi. Les fragments proviennent tous de petits vases qui, parfois, atteignent 
à peine la grandeur moyenne, sauf un seul, qui est détaché d'un vase plus grand, à large 
orifice, à panse légèrement renflée, ce qui donne au vase l'aspect d'une écuelle (PI. 
XIV, 13). 

De nombreux tessons proviennent de petites écuelles qui, toutes, ont l'ouverture 
plus large que le fond (PI. XIV, 16) et les flancs presque droits. Certains fragments, 
légèrement renflés, proviennent certainement de bols dont le fond est juste assez large, 
pour que le vase puisse rester debout (PI. XIV, 21, 24, 26, 33). 
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La figure 30 PL, XIV reproduit la forme d'un bol peu différent des autres 
spécimens. Il est plus grand et plus bas et ressemble plutôt à une assiette. Le 
flanc étant infléchi, le rebord paraît incurvé, bien qu'il soit arrondi. De dessous le 
rebord se dégage une raie large, à peine accentuée, qui ceint le vase; la panse se 
continue régulièrement sur une distance de 1 cm, où un pli très en relief et arrondi 
scinde le vase en deux. Au-dessous de ce pli, le flanc du vase s'infléchit pour former 
ensuite le fond. 

Deux fragments de petits bols ont la paroi trouée, l'un immédiatement au-dessous 
du rebord, l'autre à 2 cm, afin de pouvoir les suspendre à l'aide d'une ficelle. Ce fait 
prouve l'étroitesse de leur fond et l'impossibilité où ils étaient de rester debout. 

Le seul décor qu'on remarque sur la plupart des vases consiste en une ou deux 
raies horizontales incisés sous le rebord. 

Un autre type de petit vase est identique à ceux de l'époque La Tène qui ont été 
décrits plus haut. Au milieu de la panse, il est divisé en deux par un pli en relief, au-
dessous duquel la panse prend la forme incurvée. Jusqu'à ce pli, le flanc est presque 
droit ou légèrement concave, et le rebord plus ou moins arrondi en dehors. 

Un seul fragment a une forme distincte, par le fait que le rebord est à peine indiqué 
par un léger relief de la paroi; celle-ci est presque imperceptiblement infléchie jusqu'à 
un point où la raie horizontale, largement incisée, divise le vase en deux. Au-dessous 
de cette raie, le flanc est légèrement incurvé. De l'orifice jusqu'à la raie incisée, trois 
raies décorent le vase. Les deux bandes ondulées supérieures semblent être plutôt des 
zigzags, la troisième est un peu plus aplatie et plus ronde (PI. XIV, 20). 

De nombreux fragments de bols se distinguent des premiers en ce que leur rebord 
est fortement dirigé vers l'intérieur, d'où il résulte que la paroi est en arc de cercle plus 
prononcé (PI. XIV, 27). 

En dehors de ces tessons, dont beaucoup appartiennent à un même type de vase, 
il y a des formes rares que je ne mentionnerai qu'en passant, car une description détaillée 
n'offrirait pas d'intérêt. 

Je ferai mention, en premier lieu, d'un fragment d'assiette presque plate ainsi 
que de deux fragments d'un vase bas aux flancs presque verticaux. Comme il s'élargit 
vers l'orifice, qui est entouré de cannelures horizontales, il a l'aspect d'un lampion 
(PI. XIV, 31). A citer aussi deux tessons provenant de deux vases identiques, mais à 
cannelures plus larges. Quelques fragments ont le rebords fortement dirigé vers l'ex­
térieur (PI. XIV, 23, 25, 32, 34). 

Je n'insisterai pas non plus sur plusieurs rebords — épaves de petits vases — plus 
ou moins saillants au dehors, plus ou moins arrondis ou anguleux. 

Un fragment de tasse (PI. XV, 2) au profil anguleux est muni d'une anse courte, 
scindée en deux bandes verticales qui se dégagent sur la droite du rebord. 

N'omettons point trois tessons provenant de petits vases à rebord presque droit, 
divisé en trois bandes horizontales et au-dessous duquel la panse prend la forme renflée 
vers le fond. Ajoutons un petit vase dont la forme se retrouve parmi celles de l'époque 
La Tène (PI. XV, 8). 

Les figures 3 — 7, PI. XV montrent plusieurs profils particuliers. 

* 
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En ce qui concerne les décors des divers tessons, on peut compléter leur description 
par les exemplaires suivants: 

Un seul d'entre eux a un décor très beau et varié; il consiste en une file de rosettes 
en creux, disposées l'une à côté de l'autre, file qui surmonte une rangée de croix, à 
laquelle succède une rangée de croissants. 

Deux fragments à décors également en creux; sur l'un d'eux, l'ornementation 
consiste en rangées horizontales de feuilles (PI. XV, 12), 
sur l'autre, elle est plus compliquée, elle comporte une 
série de croissants qui se font suite et que surmonte une 
file de points d'interrogation renversés dont la tête touche 
les extrémités des croissants. 

Mais on trouve des décors plus simples: par exemple, 
deux tessons sont ornés de séries horizontales de raies in­
cisées, rapprochées l'une de l'autre. 

Je dois mentionner aussi trois minées fragments dont 
la pâte se distingue par sa finesse et qui est couverte d'une 
patine noirâtre. Le rebord du premier est infléchi et séparé 
du col par une raie horizontale en relief, au-dessous de la­
quelle vient une raie incisée, puis le col se prolonge en 
décrivant un arc aussi élégant que celui du rebord. Aussi 
bien à la naissance qu'à la limite du col, trois rangées très 

serrées de pointillé en creux à peine ébauché achèvent la parure de ce fragment de vase 
façonné avec un soin exceptionnel (PI. XV, 10). 

Un autre fragment, un peu plus épais mais de pâte semblable, couvert de patine 
noirâtre, porte des décors en relief dont l'interruption ne permet pas de concevoir le 
développement. 

Un tesson de la même pâte a pour décor des rangées horizontales de raies incisées, 
courtes et verticales. 

Un seul vase a été reconstitué en partie, de sorte qu'on peut en reconnaître la 
forme. J'en ferais la description parce que le col porte une inscription faite à l'aide d'un 
objet tranchant. 

Le rebord du vase, étroit et oblique, est toutefois en relief, parce que le col décrit 
un petit arc à l'intérieur et se prolonge, presque dans le sens vertical, jusqu'à la panse 
du vase. Celle-ci devient très renflée et va en décroissant vers le fond étroit du goulot 
(fig. 8). La hauteur du vase est de 15 cm, le diamètre de l'orifice est de 9 cm, et 
celui du fond de 4. 

Les lettres, très finement gravées, sont hautes de 2 cm, et se présentent comme il suit : 

Fig. 8. 

MARIT(V)MI 

L'inscription, interrompue, parce que le col du vase est brisé, devait comprendre 
encore autant de lettres. On le voit d'ailleurs à quelques traits indistincts de quelques 
lettres qui se continuent sur le col à une distance de 7 cm. de la dernière lettre lisible. 
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Passons maintenant à la seconde catégorie de fragments, d'une pâte plus fruste, 
ressemblant à la pâte grise des poteries de La Tène, dont elle se distingue seulement par 
sa couleur rougeâtre. Tous les fragments proviennent de vases d'une seule et même forme, 
les uns plus grands, d'autres plus petits, mais presque tous de grandeur moyenne. Il 
est difficile d'en déduire la forme précise du vase, étant donné que tous les fragments 
appartiennent au rebord, mais elle devait probablement être celle de vases à large orifice, 
au col élevé et à panse renflée, comme celle de certains pots. 

Un fragment (fig. 9), qui entre dans la première catégorie, en ce qui concerne la 
pâte, permet de mieux se rendre compte de leur forme. Leur anse, divisée en deux, 

Fig. 9. Fig. 10. 

trois ou quatre bandes longitudinales, par les cannelures qui les sillonnent dans le sens 
de la longueur, prend naissance à la lèvre même, puis forme un arc de cercle à convexité 
dirigée vers la panse du vase. Le rebord, plus ou moins évasé, présente, sur tous les 
tessons, la même caractéristique, c'est-à-dire qu'il est divisé en plusieurs bandes inégales, 
par des raies incisées horizontales, qui, parfois, revêtent, à cause de leur largeur, l'aspect 
de cannelures (PI. XV, 11). 

Le même genre de rebord se voit aussi sur des fragments de la première catégorie, 
mais ceux-là proviennent de vases plus petits. Nous avons un fragment de rebord 
identique provenant d'un bol. 

En dehors des rebords, il est de nombreuses anses, dont la forme rappelle celles 
qui ont été décrites plus haut et qui appartiennent à des vases de forme analogue (fig. 10). 

* 
* * 

L'mportance de la poterie romaine de Lechinta-de-Mures, dont j ' a i fait la brève 
description, consiste pour nous en sa ressemblance avec celle de la période de La Tène. 
Au cours de cette description, j 'a i d'ailleurs fait remarquer les formes rappelant celles 
des vases de cette période. Les dernières, qui figurent sur la page précédente, sont iden­
tiques, comme rebord et anse, à celles des vases La Tène, décrites plus haut. Cette 
ressemblance s'explique très facilement, quand on pense que la civilisation romaine 
a été, elle aussi, influencée, en grande partie, par la civilisation celtique, et si elle n'a 
pas engendré les mêmes formes, rien n'empêche qu'en s'infiltrant dans nos régions, 
elle ait adopté des formes qui auparavant lui étaient familières. 
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Céramique barbare. Dans ce chapitre, je décrirai diverses formes de vases faisant 
partie d'une autre catégorie de céramique de la même station, .l'appliquerai la déno­
mination de barbare à cette céramique parce que la poterie du moyen âge des invasions 
barbares se ressemble tellement de peuple à peuple, qu'à défaut d'un autre matériel 
permettant d'assigner une date, il est fort malaisé de préciser le peuple auquel elle 
appartient. 

J'incline à croire toutefois que, dans le cas présent, nous avons affaire à de la 
poterie slave et je m'y sens autorisé par le minutieux examen aussi bien de la technique 

que des décors. L'épithète de slave, qu'on a appliquée à cette «Burgwallkeramik», n'est 
fondée qu'en partie, car l'origine de cette poterie n'est pas slave, elle est, au contraire, 
bien plus ancienne. La fabrication s'est développée dans les provinces romaines, sous 
l'influence de la poterie de l'époque La Tène 1), influence qui se manifeste aussi sur 
les fragments de vases découverts dans notre pays. 

Vers le II-ème siècle après Jésus Christ, elle a pris naissance en Noricum et en 
Rhaetia, puis elle a subsisté comme poterie de province romaine, et à l'arrivée des Bar­
bares, elle a été adoptée par eux. La fabrication s'est ensuite maintenue pendant tout 

' ) I. L. Pic, Die Urnengràber Bôhmcns, p . 260 die ganze Entwickelung diescr Keramik ans den 
«In den romischen Provinzen lasst sich sozusagen Typen der La Tène-Keramik verfolgen» . . . . 
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le moyen âge. Au temps de la civilisation germano-mérovingienne, elle ne s'est révélée 
que sous forme sporadique, au-delà de l'Elbe, mais dans les pays slaves elle est devenue 
la céramique typique de cette époque x). 

En ce qui a trait à la technique de ce genre de poterie, que je nommerai encore 
«barbare», elle offre le même caractère que la technique de la céramique slave. La pâte , 
de couleur grise, est façonnée au tour et bien cuite, elle est mince et légère, et plus 
friable, moins consistante que la pâte grise de l'époque La Tcne. Comme je l'ai dit, 
les flancs des vases sont minces et la pâte 
devient très rarement épaisse vers le 
rebord 2). 

Les fragments sont, pour la plupart, 
des petits débris de rebords, aussi n'est-il 
point facile de déterminer les contours 
des vases. Néanmoins, comme l'indi­
quent deux fragments d'un même vase 
(PI. XV, 17), il faut voir en eux les res­
tes de grands vases, à large orifice, et 
dont le diamètre pouvait être de 25 à 
30 cm. Au-dessous du rebord, à la nais­
sance de la panse, celle-ci devient brus­
quement très renflée, puis offre une 
déclivité progressive jusqu'au fond du 
vase 3). 

Il est à noter qu'un vase identi­
que, de la même époque et à rebord 
légèrement différent, a été découvert à 
liutzow, dans le Brandenbourg 4). J 'en 
fais mention, parce qu'il est entier, ce 
qui donne une idée très nette de la forme de ces vases. 

11 va de soi que les fragments ne proviennent pas tous de vases d'aussi grandes 
dimensions. A en juger par les rebords, certains vases devaient être de grandeur moyenne, 

PI. XVI. 

' ) Idem, ibidem, p. 261: «Wir konnen daher mit 
ganzer Sicherheit behaupten, dass sich die Burg-
wallkeramik, dem Zeugnisse der Miinzen gemâss, 
schon im I I . .Jahrh. n. Ch. in Noricum und Rhaetien 
entwickelt hat , dass sie als provinzial-romische 
Lokalkcramik erhalten blieb, ja dass sie den Unter-
gang diescr Provinzen uberdauert und bei den 
Barbaren Aufnahme gefunden hat , wo sie in der 
germanischen Merowingerkultur im ganzen spo-
radisch crscheint, jenseits der Elbe aber in den 
slavischcn Landern, in der nachfolgenden Période 
die typische Keramik wird». 

2) Robert Behla, Die vorgeschichtlichen Rund-
wâlle im ostlichen Deutschland, Berlin 1888, p . 15: 
«Die slavischen Scherben haben einen ganz ab-

weichenden Charakter. Der Hauptunterschied be-
steht darin, dass sie henkellos sind; noch nirgende 
hat man bis jetzt am slavischen Topfgerath einen 
Henkel entdeckt. Dieselben sind grob, plump ge-
formt, von grauer Farbe, hart gebrannt ; selten 
ist die Farbe rothlich, wahrscheinlich sind letztere 
stiirker gebrannt». . . . 

3) Robert Behla, op. cit., p . 15: «Die Bruch-
stûcke lassen auf Topfe mit weiter Ôffnung schlies-
sen. Manche erweiten sich nunmehr von unten 
nach oben und aussen bis zum oberen Rand, der 
regelmâssig nach aussen umgelegt ist ; in der Mehr-
zahl bauchen sie sich in der Mitte am meisten 
aus, um sich dann nach dem Hais zu verjungern». 

«) I. L. Pic, op. cit., p . 259, fig. 81. 
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d 'au t res même plus pe t i t s , mais la forme donne à presque tous un air de p a r e n t é ; seuls 
les rebords sont divers . 

II est encore une forme qu 'on rencon t re f r équemment , à savo i r : celle de vases à 
panse t rès renflée, au col bas et i n c u r v é ; le rebord fait saillie en dehors . Cet te forme 
est iden t ique à celle des vases de l ' époque La Tène , qui sont décri ts plus h a u t . 

Ces vases sont de dimensions d ive r ses ; leur goulot est parfois é t ro i t , parfois p lus 
l a rge et à peine incurvé . Quelquefois, la panse se dégage b r u s q u e m e n t du col, 

en formant un arc de cercle élégant don t le 
renf lement s ' a t t énue vers la base du vase (PI. 
X V , 13); quelquefois, la convexi té de l 'arc 
esl moins accusée dans la pa r t i e h a u t e de la 
panse , puis elle devient plus prononcée à 
son milieu (PI. X V , 21). 

La plus grande diversi té se r e m a r q u e 
dans la forme des rebords : les uns sont sail­
lants au dehors , d ' au t res ar rondis , cer ta ins 

λ ~J4JF sont p resque hor izon taux et ressemblent fort 
aux rebords évasés. Quelquefois, le rebord 
va en dehors dans le sens oblique scindé en 
deux bandes pa r une pseudocannelure circula­
ire (PI. X V , 20). H y a des rebords sail lants en 
dehors et ob l iques ; leur col, qui se dissimule 
sous la lèvre du rebord , est à peine marq u é 
dans le goulot pa r une très é t roi te incurvat ion 
(PI. X V , 22). D 'au t res rebords qui se t e rminen t 
pa r une a rê te , avancen t à peine au dehors . 

Ainsi donc , tous les rebords se dirigent en 
dehors et il n 'en est pas un qui se dirige 
vers l ' intér ieur . 

Les rebords sont , dans la p lupa r t des cas, 
plus épais que le flanc du vase , mais on r e m a r q u e aussi le cont ra i re . Quelques rebords 
son t bien plus épais (PI. X V , 24). Ceux-là sont ve r t i caux , en relief au-dessus de la 
pa ro i du vase , qui est presque droi te et se dirige g radue l lement en dehors . Ces frag­
m e n t s p rov iennent ce r ta inement de vases à t rès large ouver tu re . 

Tel f ragment qui appa r t ena i t à un vase à large orifice a u n carac tère par t i cu l ie r : 
le rebord est large et il est t rès sai l lant en dehors (PI. X V , 23). 

Ment ionnons encore trois rebords , l égèrement sai l lants en dehors ; la p â t e en est 
bi en plus épaisse et plus fruste. Ils p rov iennen t ce r ta inement de grands vases , à large 
orif ice (PI. X V , 16). La par t ie supérieure de l 'un d ' eux est sillonnée p a r une profonde 
c a n n e l u r e circulaire. 

Il résul te de ces mult iples observat ions que , malgré la g rande var ié té de formes 
d e s rebords , celles des vases ne diffèrent guère l 'une de l ' au t re . J ' a i cons ta té , j u s q u ' à 
p r é s e n t , qu ' i l existe trois formes principales de vases , à savoi r : 

1. Les vases à rebord sai l lant en dehors , à col p lus ou moins large et incurvé . 
C e st au-dessous du col que le vase a t t e i n t la plus g rande largeur . 

PI. XVII. 
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2. Les vases identiques, mais qui se distinguent des premiers en ce que la plus 
grande largeur se trouve au milieu de la panse. 

3. Les vases à rebord moins saillant, presque droit, et à flancs en arc de cercle peu 
prononcé. Le plus grand diamètre de ces vases est à leur orifice. 

C'est à des vases de cette dernière forme qu'appartiennent de nombreux fragments 
de rebords. Ces vases avaient de grandes dimensions, leur orifice était très large et leur 
diamètre avait près de 40 cm. Les rebords sont horizontaux et font très peu saillie en 
dehors. Quelquefois la saillie est plus pro­
noncée à l'intérieur et le bord est lobé. (PI. 
XV, 14). Les lobes portent des trous verti­
caux et assez larges. Je ne sais pas si tous 
les lobes étaient perforés, car il n'existe 
pas un seul fragment à plusieurs lobes, 
mais je crois qu'il devait s'y trouver deux 
trous où s'introduisait le lien destiné à 
suspendre le vase. 

La panse du vase s'élance de dessous 
le rebord en décrivant un arc de cercle 
peu prononcé, puis elle incline vers le fond, 
qui devait être, lui aussi, assez large. 

Une ligne ondulée, largement incisée 
et légèrement courbe, serpente au-dessous 
«lu rebord même de certains fragments. 

A ces formes — à en juger du moins 
par quelques fonds qui ont été découverts — 
il convient d'en adjoindre une qui rappelle 
un pot de fleurs. Certains de ces vases ont 
le fond large et plane; leurs flancs se 
dressent en s'élargissant vers l'orifice (PI. 
XV, 15). La pâte de ces vases est épaisse 
et lourde, comme celle des trois rebords 
décrits. La pâte des autres vases ne sort 
pas de l'ordinaire, et les flancs, en arc de cercle, font saillie en dehors bien plus brusque­
ment (PI. XV, 19). Je ne saurais dire quelle était la forme des rebords, mais je sup­
pose que celle des deux premiers était presque droite, tandis que chez les autres, elle 
se dirigeait au dehors ]). 

Mentionnons aussi plusieurs fragments de couvercles, munis d'une anse dont la 
forme rappelle celle d'un fond de vase, rond, large de 3 à 5 cm, et haut de 1 cm. A partir 
de l'anse, le couvercle prend une direction oblique; sa forme est élégante, l'ouverture 
du couvercle est large. La hauteur de ces couvercles atteint jusqu'à 8 cm, l'ouverture 
du couvercle en a jusqu'à 15 cm. Certains sont petits. L'anse de deux d'entre eux est 
perforée au centre, probablement pour y introduire un lien de suspension. 

FI. XVIII. 

' ) J e crois que ces formes ressemblant à celles 
de trois vases entiers découverts à Kcszthely (Hon­

grie). Cf. Archaeologiai Értesitô, 1881, vol. 1 — 2, 
p . 143. 
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Ce qui me fait affirmer qu'on est en présence de couvercles, c'est que des fragmente 
identiques ont été découverts à Also-Szent-Ivâny (département de Fejér). appliqués 
sur des vases à large orifice, où ils remplissaient le rôle de couvercles *). 

Avant de passer à la description des décors, je citerai quelques endroits, tant de 
notre pays que des régions avoisinantes, où Ton a trouvé une céramique de ce genre. 

En Roumanie: à Manastirca 2) (dép. d'Ilfov). 
En Hongrie: à Nyitra a), à Velem-Szent-Vid 4), à Also-Szent-Ivany5), à Szilàgy-

Nagyfalu 6) et à Keszthely 7). 
Les décore de la céramique «barbare», qui est décrite dans ce cbapitre, sont assez 

variés. Les mêmes motifs d'ornementation se répètent de diverses manières. Ils consis­
tent presque tous en raies horizontales incisées et en raies ondulées, également incisées. 

Les premières semblent variées à cause de la disposition des raies. Sur la plupart 
<Ies fragments, on trouve de deux à trois raies horizontales incisées ou même plus, dis­
posées l'une à côté de l'autre et qui s'évadent de dessous le col du vase, qu'elles font 
ressortir. Elles annoncent l'éclosion de la panse du vase. Les raies sont parfois claires, 
larges et ressemblent plutôt à d'étroites cannelures, parfois aussi, elles sont très étroites, 
fort rapprochées et tracées assez régulièrement. J 'ai sous les yeux un fragment qui, 
à faible distance du rebord, est orné de 11 de ces raies, finement incisées et serrées. 

Sur un autre fragment les raies partent de dessous le rebord, drues et irrégulières, 
et. vont rayonnant sur toute la surface du tesson. Quelques fragments montrent des raies 
incisées à 1 — P/o cm, au-dessous du rebord; elles sont au nombre de six, peu pro­
fondes et de teinte claire. Sur d'autres fragments, les raies émergent de dessous le 
rebord sans la moindre symétrie; un espace inégal les sépare. 

Sur des fragments, qui ne proviennent pas de rebords de vases, les raies sont dis­
posées de manières diverses. Dans la plupart des cas, elles zèbrent toute la surface 
du tesson et ne sont distantes l'une de l'autre que de 11/2 cm ; elles sont larges et profondes ; 
leur teinte est claire. 

De même que sur les fragments de rebords, on trouve des raies fines et drues et 
presque toujours irrégulièrement tracées. 

Parlons maintenant de la ligne ondulée («Wellenornainent»), ce décor caractéristique 
de l'époque. 

L'opinion a été longtemps accréditée que ce décor était purement slave; mais 
on a ensuite acquis la conviction qu'il était bien plus ancien, non seulement en Occident, 
mais aussi dans notre pays, où son existence à l'âge du bronze a été constatée. Il n'en 
«st pas moins vrai, toutefois, qu'au début du moyen âge, il était devenu un décor 
typique pour la céramique slave 8). 

») Arch. Êrt.,\ol. 13,1893, Nagy Géza, Az Alsô-
Szent-Ivanyi Sirdombok (Kunhalmok) Fejérmcgyé· 
hen, p . 35, fig. 4, 7 ; p . 37, fig. 11 b , 11 a-b, 13 b . 

2) Cf. Dacia, I I , Gh. Çtefan, Fouilles de Mânà-
jstirea. 

3) Archeaologiai Êrtesitô, 19-e vol., 1899, p . 
404 — 407; à mentionner, entre autres, deux anses 
identiques à la seule anse d'un vase d'époque 
barbare qui a été découverte à Lechin^a. 

«) Arch. Êrt., 17-e vol., 1897, p . 299. 

s) Arch. Êrt., 13-e vol., 1893, p . 28 — 37. 
«) Arch. Êrt., 1-er et 2-e vol., 1881, p . 156—161. 
7) Ibidem, p . 163. 
8) Robert Behla, op. cit., p . 15: «Charakteristiscb 

sind die Ornarnente ; ain hervorstehendsten ist die 
sogenannte Wellcnlinie. Dieselbc besteht darin, dass 
auf dem Gefass mit cinem mehrzinkigen (1 — 4 
meist 3-zinkigen) Gerath, Wellenlinien eingeritzt 
sind, zuweilen senkrecht, manchmal unter und 
ineinander ziehend». 
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La bande ondulée, représentée, au début , comme une ligne simple, se re t rouve 
aussi dans des décors plus compliqués. Comme t ra i t simple, elle appara î t , sur quelques 
tessons, comprise ent re deux raies horizontales largement incisées; elle est large, peu 
profonde, e t de courbure élégante. Elle a été cer ta inement incisée à l 'aide d 'un ins t ru­
m e n t peu aiguisé. Elle est ident ique au décor de La Tène du même genre. 

Il existe une au t re raie ondulée, t ou t aussi simple et large, mais bien plus cour te 
et de courbure moins p rononcée ; son allure est légèrement oblique ju squ ' à l 'arc de cercle, 
qui offre une brusque déclivité ju squ ' à la raie suivante , puis elle poursui t sa marche 
de la m ê m e manière . 

Les stries horizontales de ce décor se succèdent à pet i te dis tance l 'une de l ' au t re . 
Cet te même disposition ne se voi t que sur un seul fragment, mais la raie est double . 

La bande ondulée simple se voit encore sur quelques fragments de rebords de ces 
grands vases don t j ' a i parlé , vases à large orifice et à flancs ver t icaux . Elle est large, 
profonde, parfois légèrement courbée, parfois aussi seulement ondulée ou courte et 
for tement convexe, de saillie presque anguleuse ; elle me t en relief le rebord. 

Quelques fragments sont parés du même décor, mais l 'ondulat ion de la raie est 
plus accusée. Plus cour te , t racée avec moins de soin avec un objet plus aigu, on la 
t rouve disposée en zones horizontales assez serrées. 

Sur un f ragment , on voi t trois zones horizontales de raies ondulées, t rès larges, 
à bords bien marqués . Aucune de ces zones n 'es t égale aux au t res . Une zone est moins 
ondulée, e t la d is tance en t re deux points plus élevés est plus g r a n d e ; la deuxième zone 
offre des ondula t ions plus prononcées mais plus cour tes ; la troisième zone présente 
des ondula t ions peu accusées, mais bien plus arrondies. 

De ces formes simples du décor à raies ondulées, nous allons passer à des formes 
plus compliquées. La complication consiste dans la mult ipl icat ion de la raie. Sur d e u x 
f ragments , la bande à ondulat ion comprend six raies fines et serrées, qui s 'élargissent 
un peu à la courbe. Le même décor n 'es t formé que de trois raies. Un tesson est o rné 
de rangées de bandes à six raies mais plus larges ; la distance est faible en t re la cour­
bu re de la par t ie h a u t e et celle du bas . Sur un au t re tesson, on voi t des rangées 
horizontales de bandes formées de six raies, larges et t rès ondulées ; les rangées sont 
peu espacées l 'une de l ' au t re) . Ces rangées sont , d 'hab i tude , presque tou tes insérées e n t r e 
deux au t res rangées de raies horizontales et de nombre égal à celui des bandes . Quelque­
fois, une seule rangée de bandes y est comprise, parfois plusieurs. 

La var ia t ion des bandes ondulées est g r a n d e ; elles peuven t se modifier à l'infini,, 
su ivan t le n o m b r e de leurs raies et selon le degré de leurs ondula t ions . I l est donc superflu 
de décrire chacune d'elles en part iculier . 

Sur tous les fragments où elle appara î t , la ligne ondulée est incisée plus ou moins 
p ro fondémen t ; elle est plus ou moins large, selon que l'incision a été p ra t iquée avec 
u n objet plus ou moins aigu. La bande ondulée, composée de plusieurs raies, a dû ê t re 
t racée dans l 'argile encore molle, à l 'aide d 'un peigne ou d 'un objet analogue. 

E n dehors des décors décrits j u squ ' à présent , il en est un au t re qui caractérise la cé­
r amique slave. I l consiste en une rangée de raies courtes, convexes et tracées à l 'ongle 1 ) . 

') Robert Behla, op. cit., p. 15: «Anstatt der ziehende, wahrscheinlich durch Nageleindrucke be-
Wellenlinie bemerkt man ofters und um das Gefâss wirkte Vertiefungen». 
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Au-dessous du rebord de quelques fragments et sur t ou t le pour tour , ces raies cour tes 
et obliques, sont incisées à une faible d is tance l 'une de l ' au t re . Des raies ident i ­
ques , mais plus cour tes , se t r o u v e n t sur un tesson, où elles a l t e rnen t avec une b a n d e 
formée de trois raies, légèrement ondulée et t rès convexe. 

Signalons enfin de pet i tes dépressions superposées, faites à l 'ongle qui , à p a r t i r 
d 'un po in t , se t ransforment b rusquemen t en cinq raies ondulées. C'est avec ces dé­
pressions que se t rouve close la série des décors de la céramique «barbare» de Lechin ta -
de-Mureç. (Pour les décors de la céramique ba rba re voir les pi . X V I , X V I I , X V I I I ) . 

O B J E T S D I V E R S 

P a r m i les divers objets découver ts à Le-
chinta-de-Mures , j e ment ionnera i a v a n t tou t 
quelques figurines en argile. L 'une d'elles, qui 
est ent ière , représente un bélier. Une a u t r e , 
ident ique , est légèrement ébréchée. Une troisi­
ème représente un cheval au col perforé à sa 
par t ie supérieure et don t une seule j a m b e est 
ent ière. Une qua t r i ème figure également u n 
cheval , don t le ven t re et une seule j a m b e sub­
sistent . La même techn ique a présidé au t ra ­
vail de ces figurines, qui on t été modelées avec 
soin et sont légèrement stylisées. J e ne crois 
pas faire erreur , en leur a t t r i b u a n t une origine 
romaine (PI. X I X , 4 , 5 , 6, 7). 

Ment ionnons des fusaïoles habi tuel les , don t 
la qua t r i ème bicontronique, puis une moit iée 

de fusaïole sphér ique. Leur d iamèt re est de 2 à 3 ( /
2 cm (PI. X I X , 8, 9, 10, 11). 

Deux pet i tes billes d 'argile. 
Un objet conique en argile, don t la po in te est coupée, a y a n t un t rou peu profond 

à sa b a s e ; hau teu r , 3 c m ; d iamèt re de la b a s e : 3 l / 2 cm. 
Une pierre rectangulaire , longue de 7 cm, large de 6, a y a n t dans sa largeur une raie 

for tement entail lée, e t , vers le milieu, un t rou conique. Elle servai t p robab lemen t à 
appoin ter des poinçons de méta l (PI. X I X , 3). 

Une au t re pierre, plus large, p la te , longue de 21 cm, large de 18, p o r t a n t à sa surface 
des traces de rayures . 

Métal. Dans l 'excavat ion A j ' a i t rouvé une f ibule ; c'est la seule qui a i t été décou­
ve r t e à Lechinta-de-Mure§. Elle consiste en une p laque de bronze, longue de 8 cm, 
en forme de coeur ou de feuille, qui se te rmine pa r un pe t i t bou ton . U n cercle, incisé 
à sa surface, se développe a u t o u r de sa bordure . Dans sa par t ie h a u t e , une pe t i te den t 
ressort, à laquelle on fixait ce r ta inement l 'aiguille. L ' au t r e ex t r émi t é est un peu brisée 
(PI. X I X , 2). Sa forme inaccoutumée m ' indu i t à croire que c'est une fibule du moyen 
âge, r appe lan t le même degré de cul ture que la céramique «barbare» de Lech in ta . 
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E n ce qui concerne le fer, il est représenté par qua t re lames de cou teau : la première 
est longue de 14 cm et large de V/t c m ; la deuxième a 11 cm de long et \xj2 cm de l a rge ; 
la t rois ième, qui est brisée, est longue d 'environ 8 cm, la qua t r i ème est plus p e t i t e . 

Les deux premières lames sont presque droites, leur t r anchan t est légèrement 
a r q u é ; la troisième a les dos for tement courbé, mais , en revanche , le t r a n c h a n t es t 
rectiligne (PI. X X , 4 , 5, 6, 7). 

Une bague de fer don t le d iamètre est de 4 cm (PI. X X , 1). 
U n «lingot» de fer, effilé, long de 

13 cm et large de 4 (PI. X X , 2). 
Une lame de fer (PI. X X , 3). 
Quelques fragments de clous de fer. 
Une découver te intéressante est à 

s ignaler ; il s 'agit de deux éperons de 
fer, de forme différente, qui ont été 
découver ts dans l 'excavat ion C. à 20 
cm de profondeur. Le premier est muni 
d 'un clou po in tu , long de 6 cm, les b ran­
ches sont for tement courbées. Le clou 
du second n ' a que 3 cm de long ; à mi-
courbe il devient renflé en forme de pris­
m e . Ses branches sont t o u t aussi cour­
bées que celles du premier , mais plus 
cour tes , et elles se t e rminen t pa r une 
t ê t e presque horizontale, longue de li/2 

cm (PI. X X , 8, 9). D 'après leurs for­
mes , ils sont d 'une époque plus récen­
t e , ils doivent da te r du moyen âge, du 
t e m p s de l ' invasion des Hongrois . 

Des éperons ident iques se voient 
a u musée du dépa r t emen t de Szabolcs 
(Hongrie) ; ils r emon ten t , d 'après Géza 
Nagy , à l ' époque d ' Â r p â d 1 ) . On a découvert des éperons semblables à Szentes , en 
H o n g r i e ; ils sont de la même é p o q u e 2 ) . 

Les éperons découverts à Lechinta y sont p robablement arrivés d 'une manière 
accidentel le , ce que prouve le peu de profondeur à laquelle ils ont été t rouvés . 

PI. XX. 

CONCLUSIONS 

Les conclusions qui s ' imposent à la fin de cet te é tude sont déjà en par t ie connues 
p a r ce qu 'on a di t au cours des descriptions que nous avons faites. 

Le matér ie l , assez pauvre , de cet te s ta t ion, n ' appor t e que peu de précisions et ne 
pe rme t pas de se livrer à de t rès amples considérations sur son caractère à quelque 
po in t de vue qu 'on se place. Il est évident qu ' à Lechinta , on se t rouve en présence 

*) Arch. Êrt.y 18-ème vol., 1898, p. 61, fig. 2 et 4. 2) Arch. Êrt., 25-ème vol., 1905, p. 43, fig. 12 et 13. 
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de traces de quatre époques bien tranchées, qui ne se distinguent l'une de l'autre que 
par des restes particuliers et non par la disposition des couches. Au début de ce travail 
j ' a i attribué l'irrégularité de la stratification — constatée aux trois endroits fouillés — 
au séjour continu des habitants. A cette station la vie commence à se manifester dès 
l'âge du bronze, et, surtout, je crois pendant les dernières phases de cette époque. Elle 
s'est prolongée probablement aussi à l'époque du Hallstatt occidental, lequel correspond 
ici à la fin de l'âge du bronze. De cet âge elle passe à l'époque La Tène, assez bien 
représentée par des fragments céramiques, caractéristiques de l'époque. Les formes 
céramiques offrent une grande ressemblance avec celles des fragments découverts à 
d'autres stations La Tène du pays, mais certaines de ces formes sont rares. La ressem­
blance de quelques-unes avec des formes de la céramique romaine, m'induit à croire 
que nous avons affaire à une tardive période de l'époque La Tène, qui s'est continuée 
dans l'époque romaine. La céramique romaine de cette station ne présente rien de 
particulier, elle rappelle la céramique romaine habituelle de la Dacie. Certaines formes 
sont la répétition de celles de l'époque La Tène, fait qui s'explique, puisque l'établis­
sement des Romains est venu continuer celui d'une station La Tène. A l'établissement 
de cette dernière a succédé, au moyen âge initial, l'établissement d'une station barbare, 
à laquelle j ' a i cru devoir attribuer une origine slave, en invoquant comme arguments 
la technique, les formes et les décors de la céramique slave, telle qu'elle est décrite par 
Robert Behla. 

L'établissement de ces quatre stations distinctes s'est opéré en laissant entre cha­
cune un espace de temps trop bref pour qu'une assise protectrice s'ait pu former par 
dessus les divers établissements. Ainsi s'explique, je crois, le mélange de couches de 
ces quatre époques. 

En ce qui a trait à l'intensité de culture de Lechinta-de-Murcs — bien que cette 
station soit pauvre comparativement à d'autres — elle a dû atteindre le point culmi­
nant à l'âge du bronze, à en juger par la quantité et la qualité des fragments découverts. 
Au point de vue de l'intensité de culture, le deuxième rang doit être assigné à l'époque 
La Tène et le troisième à l'époque barbare. Quant à l'époque romaine, elle est 
très faiblement représentée. 

DORIN O. POPESCU 
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